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Pour Omar, 
 
!ǾŜŎ ƭŜǉǳŜƭ ƧΩŀƛ Ŝǳ ƭŀ ŎƘŀƴŎŜ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴ ōƻǳǘ ŘŜ ŎƘŜƳƛƴΣ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǊŎƻǳǊǎ ǉǳΩƛƭ ƴƻǳǎ ŀ ŞǘŞ 
donné de vivre, 
 
tƻǳǊ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ƳΩŀ ŀǇǇƻǊǘŞΣ ǎŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜΣ ǎŀ ŎƘŀƭŜǳǊΣ ǎƻƴ ŀƳƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǾƛŜΣ ǎŀ ŎǳǊƛƻǎƛǘŞΣ 
sa générosité, son enthousiasme, 
 
Pour tout ce que nous avons partagé, les petites choses du quotidien, nos projets et nos 
rêves, nos doutes et nos peurs, 
 
tƻǳǊ ǘƻǳǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ƳΩŀ Ŧŀƛǘ ŎƻƴƴŀƞǘǊŜΣ ǎŀ DŞƻǊƎƛŜΣ ǎŀ Ǉŀǎǎƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ŘŜǎ ǇƭŀƴǘŜǎ Ŝǘ 
des arbres, son goût pour la littérature et les mots, 
 
tƻǳǊ ǎŀ ǎŀƎŜǎǎŜ Ŝǘ ǎŀ ŦƻƭƛŜΣ ǎŀ ǇŜǊǎƻƴƴŀƭƛǘŞ ǳƴƛǉǳŜΣ ǎƻƴ ŎǆǳǊ ƛƳƳŜƴǎŜΣ 
 
Omar, tu nous as quittés ŎƻƳƳŜ ƴƻǳǎ ǇŀǊǘƛǊƻƴǎ ǘƻǳǎΣ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘǳ ƴƻǳǎ ƳŀƴǉǳŜǎΣ ǘǳ 
ƳŜ ƳŀƴǉǳŜǎΧ 
 
 
Christiane 
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A Omar Turmanauli, écrivain et poète géorgien, ŀƳƛ ŘŜ /!{!{ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜ ŘŀǘŜΧ Lƭ a 
rejoint notre équipe en 1996 Ŝƴ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘΩƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜ et traducteur bénévole en langue 
russe comme en langue géorgienne, offrant ses compétences, partageant ses 
connaissances durant toutes ces années, Ł ƭΩŞŎƻǳǘŜ, discret  et souriant, présent dans les 
momŜƴǘǎ ŦƻǊǘǎ Ŝǘ ƭŜǎ ŎǊŜǳȄ ŘŜ ǾŀƎǳŜΣ ŀǘǘŜƴǘƛŦΧ                ¢ǳ ǊŜǎǘŜǎ Řŀƴǎ ƴƻǎ ŎǆǳǊǎΦ 
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{ŜƛȊŜ ŀƴǎ ŘŜ ǇǊŞǎƛŘŜƴŎŜΧŜǘ ŀƭƻǊǎ ? 
 
 
Présider pendant seize ans une association qui en compte un peu plus du double donne-
t-il le droit de raconter ses batailles ? Je ƴΩŀƛ ƧŀƳŀƛǎ Ŝǳ ƭΩŃƳŜ ŘΩǳƴ ŀƴŎƛŜƴ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘ Ŝǘ 
ƧŜ ƴŜ Ǿŀƛǎ Ǉŀǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜǊΣ Ł ƭΩŀǳōŜ ŘŜ ƳŜǎ ул ŀƴǎΣ à ennuyer le lecteur avec des 
histoires passées. Mais répondant à une amicale demande de la Présidente en exercice, 
je conviens que le regard que je porte sur un parcours de cette durée peut avoir une 
ǳǘƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ŘŜ ƴƻǘǊŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƛƴǘŜƴǘƛƻƴ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ 
perspective que je vous délivre ces quelques propos. 
 
 
[ΨƘƛǎǘƻƛǊŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƛƴƴƻŎŜƴǘŜΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ƻōǎŜǊǾŞŜΣ /!{!{ Ŝǎt passé par trois 
stades. Le premier est celui où nous assurions le traitement des dossiers de demandes 
ŘΩŀǎƛƭŜ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ ; nous tremblions pour obtenir a posteriori  
les financements nécessaires mais, bon an mal an, nous obtenions ŘŜ ƭΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ 
ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ŎƻƴǎŞǉǳŜƴǘǎΦ [Ŝ ǎŜŎƻƴŘ ƴƻǳǎ ŀ Ŧŀƛǘ ǇŜǊŘǊŜ ƭŜ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩƛƴǘŜǊƭƻŎǳǘŜǳǊ ŘƛǊŜŎǘ ŘŜ 
ƭΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴŜ Ǿƻǳƭŀƛǘ Ǉƭǳǎ ǾƻƛǊ ǉǳΩǳƴŜ ǘşǘŜ ǇƻǳǊ ƭŜ 5ŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘΣ Ŝƴ 
ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜ ƭŀ ǇƭŀǘŜŦƻǊƳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ƭƻƎŞŜ ŀǳ CƻȅŜǊ bƻǘǊŜ 5ŀƳŜ : nous devenions, non 
sans mal, les sous-traitants de cette plateforme et pour un nombre limité de dossiers. 
9ƴŦƛƴΣ ǘǊƻƛǎƛŝƳŜ ǎǘŀŘŜΣ ƴƻǳǎ ƴΩŀǾƛƻƴǎ Ǉƭǳǎ ŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŘƻǎǎƛŜǊǎ ŘŜǎ ǇǊƛƳƻ-arrivants, donc 
Ǉƭǳǎ ŘŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŘΩ9ǘŀǘ ; nous devenions les spécialistes des ǊŜŎƻǳǊǎΧǎŀƴǎ 
ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ǇǳōƭƛŎΦ /ŜǘǘŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƴΩŞǘŀƛǘ Ǉŀǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ Ŧŀƛǘ Ƴŀƛǎ ōƛŜƴ ŎŜƭǳƛ Řǳ 
législateur qui cherchait le dispositif le plus adapté à sa politique. Le coup a été rude 
pour CASAS, ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ Ǉƭŀƴ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊΣ Ŝǘ ǎŀ ŦŀŎǳƭǘŞ Ł ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ Ƴise à rude 
épreuve ! 
 
Face à cette situation quels ont été les ressorts et les forces de CASAS ? Oserais-je dire 
ǳƴŜ ǎƻǊǘŜ ŘΩƛƴǎǳōƳŜǊǎƛōƛƭƛǘŞ ǉǳƛ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƴ ǘƻǳǘŜǎ ŎƛǊŎƻƴǎǘŀƴŎŜǎ ȅ ŎƻƳǇǊƛǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ 
ŘŞŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΣ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǘǊƻǳǾŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣ ƭŀ Ŧƻƛ Řǳ ŎƘŀrbonnier pour déplacer des 
ƳƻƴǘŀƎƴŜǎΦ {ŀƴǎ ƭŀ ŘŞǘŜǊƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǎŀƭŀǊƛŞŜΣ ŀǾŜŎ Ł ǎŀ ǘşǘŜΣ tŀǎŎŀƭŜΣ ǎŀƴǎ 
ƭΩƻǇƛƴƛŃǘǊŜǘŞ ŘŜ ǘƻǳǎ ŎŜǎ ōŞƴŞǾƻƭŜǎ Ŝǘ ǎǘŀƎƛŀƛǊŜǎΣ ŎƻƳƳŜƴǘ ǇŜǳǘ-on faire face à tant de 
ŘŞŦƛǎ Ŝǘ ƭŜ ǘƻǳǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǇƻƛŘǎ ŘŜ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜ ? Bien entendu il faut des moyens financiers, et 
ǉǳŀƴŘ ƭΩ9ǘŀǘ ƴƻǳǎ ǇǊƛǾŜ ŘŜ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƴƻǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎΣ ƛƭ Ŧŀǳǘ ōƛŜƴ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ǊŜƭŀƛǎΣ 
non sans avoir fait en interne le nécessaire pour limiter les dépenses. Les donateurs ont 
été à la hauteur de la détermination des bénévoles ; donateurs privés, paroisses 
ǇǊƻǘŜǎǘŀƴǘŜǎ Ŝǘ ±ƛƭƭŜ ŘŜ {ǘǊŀǎōƻǳǊƎ ƴΩƻƴǘ ƧŀƳŀƛǎ Ŧŀƛǘ ŘŞŦŀǳǘΦ 9ǘ Ǉǳƛǎ ŘŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎΣ ŘŜǎ 
fondations sont venues assurer les compléments indispensables. Bref CASAS est un 
ƳƛǊŀŎƭŜ ǊŜƴƻǳǾŜƭŞΧŜǘ ŎŜƭŀ Ŧŀƛǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ǘrente ans que cela dure ! 
 
Tableau trop idyllique ? Les miracles sont-ils éternels Κ /!{!{ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŀ ŦŀƛōƭŜǎǎŜ 
ŘΩşǘǊŜ ǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƛǎƻƭŞŜΣ ǎŀƴǎ ŦƻǊǘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜ ǎǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ Ŝƴ Ŏŀǎ ŘŜ 
nécessité. Trouver tout seul les solutions est une incontŜǎǘŀōƭŜ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞΦ /Ŝ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ 
ǉǳŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŀƎƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŘƻƳŀƛƴŜ ƻǴ ƭΩ9ǘŀǘ ŘƛŎǘŜ ƭŀ ŎƻƴŘǳƛǘŜ Ł ǘŜƴƛǊ ; une loi tous les 
ŘŜǳȄ ŀƴǎΣ ǳƴŜ ƭŞƎƛǎƭŀǘƛƻƴ ǉǳƛ Ǉǳƴƛǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ ǇǊƻǘŝƎŜΣ ǳƴŜ ǎǳǎǇƛŎƛƻƴ ǇŜǊƳŀƴŜƴǘŜ Ł 
ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŀǎƛƭŜ ζ qui ne le sont pas tous, mon bon monsieur, et qui 
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surfent avec les passeurs sur la naïveté des associations qui leur viennent en aide, suivez 
mon regard ! ». Enfin le financement jamais totalement assuré est une épée de 
Damoclès au-ŘŜǎǎǳǎ ŘŜ ƭŀ ǘşǘŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛation, et ceci année après année. 
 
!ƭƻǊǎ ǉǳŜƭƭŜǎ ǇƛǎǘŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǾŜƴƛǊ ? Il serait tout à fait prétentieux de ma part de dire au 
/ƻƴǎŜƛƭ ŘΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŎŜ ǉǳΩƛƭ ŀ Ł ŦŀƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ƧŜ ǇŜǳȄ ŀǳ Ƴƻƛƴǎ ŞƴƻƴŎŜǊ ƭŜǎ ǊŜǇǊƻŎƘŜǎ 
que je peux me faire à moi-même, de ne pas avoir atteint au moins trois objectifs : 
 
- Un financement pérenne ; les mesures énoncées ci-dessus (contribution de la Ville, 
Řƻƴǎ ŘŜ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎΣ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜǎ 9ƎƭƛǎŜǎ tǊƻǘŜǎǘŀƴǘŜǎύ ƴΩŀǎǎǳǊŜƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ 
ƛƴǘŞƎǊŀƭ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ǉǳşǘŜ ŀƴƴée après année de financeurs occasionnels ne 
constitue pas une garantie. 

- ¦ƴŜ ǎƻƭǳǘƛƻƴ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜ Ł ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ǇǊŞŎŞŘŜƴǘŜ Ŝǎǘ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜ Řŀƴǎ ƭΩŞƭŀǊƎƛǎǎŜƳŜƴǘ 
ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΦ !ŎŎǊƻƞǘǊŜ ƭŜ ƴƻƳōǊŜ ŘŜ ƳŜƳōǊŜǎ ǇƻǳǊ ǳƴŜ 
association qui a un tel but humanitaire dans une agglomération de 500.000 
habitants ne devrait pas être une tâche insurmontable. Encore faut-il développer une 
vraie politique de communication en utilisant notamment les moyens modernes de 
diffusion. 

- [ΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǇƭƻƴƎŞŜ Řŀns la perpétuelle urgence avec des moyens limités ne peut 
ŎƻƴǎŀŎǊŜǊ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŘΩŜŦŦƻǊǘǎ Ł ǎƻƴ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ƛƴǘŜǊƴŜ Ŝǘ ǎŀ ǇŜǊŦƻǊƳŀƴŎŜ 
ƛƴŦƻǊƳŀǘƛǉǳŜΦ {ΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ Řŀƴǎ ŎŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŎΩŜǎǘ ǎŜ ŘƻƴƴŜǊ ŘŜǎ ƳŀǊƎŜǎ ŘŜ 
ƳŀƴǆǳǾǊŜ ǇƻǳǊ ŀŎŎƻƳǇƭƛǊ ƭŜǎ ǘŃŎƘŜǎ ŞƴƻƴŎŞŜǎ ŀǳ Ǉoint précédent mais aussi mieux 
assurer ce qui est la mission même de CASAS. 

 
5ƛǾŜǊǎŜǎ ŀŎǘƛƻƴǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŜƴǘŀƳŞŜǎ Řŀƴǎ ŎŜ ǎŜƴǎ Ŝǘ ƧŜ ƴŜ ŘƻǳǘŜ Ǉŀǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜǊƻƴǘ 
ǇƻǳǊǎǳƛǾƛŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ōƻƴƘŜǳǊ ŘŜ /!{!{Φ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǾŜǊǊƻƴǘ ƭŜ ƧƻǳǊ ǉǳŜ ƴƻǳǎ 
ƴΩŀǾƻƴǎ Ǉǳ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜΦ !ƛƴǎƛ Ǿŀ ƭŀ ǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ ǇǊŞǎƛŘŜƴǘǎ ŀƎƛǎǎŜƴǘ 
Ǉƭǳǎ ƻǳ Ƴƻƛƴǎ ŜŦŦƛŎŀŎŜƳŜƴǘ Ŝǘ ǇŀǎǎŜƴǘ ƭŀ Ƴŀƛƴ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇƻǳǊǎǳƛǾŜƴǘ Ŝǘ 
ŀƳŞƭƛƻǊŜƴǘ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ŀŎŎƻƳǇƭƛΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ǿǆǳ ǉǳŜ ƧŜ ŦƻǊƳǳƭŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ŎŜǘǘŜ ƴƻōƭŜ ŎŀǳǎŜ 
ǉǳΩŜǎǘ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀǎƛƭŜ ƴŜ ǎƻƳōǊŜ Ǉŀǎ ǎƻǳǎ ƭŜǎ ŎƻǳǇǎ Ŝǘ ƭŀ ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭƛǎƳŜǎ Ŝǘ 
des racismes.  
 
        Jacques SCHEER 
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Introduction  
 

CASAS fête cette année ses 35 ans dôexistence, 

comment fête-t-on son anniversaire ? La fillette de la 

photo ci-dessus a fêté le sien dans nos locaux, entourée 

de sa famille et du groupe dôaccueil des familles du 

mercredi. Cette photo illustre lôinventivit® de CASAS face 

aux difficultés quotidiennes des solliciteurs dôasile non-

hébergés en Centre dôaccueil pour demandeurs dôasile. 

Vous découvrirez au fil des témoignages comment 

CASAS imagine des réponses avec et pour ces 

demandeurs dôasile.  

 

Pour la 35ème année, CASAS rend compte de son activité auprès de ses adhérents, 

amis et financeurs. Exercice difficile mais aussi temps suspendu, cet arrêt sur image 

nous rappelle qui nous sommes, quelles sont les valeurs qui orientent nos actions, 

soutiennent lôimplication de chacun dans lôaccompagnement des demandeurs dôasile. 

 

Une domiciliation postale permet aux demandeurs dôasile non-hébergés de recevoir leur 

courrier. Au-delà de la nécessité de cette adresse dans leurs démarches administratives, 

côest aussi lôexistence dôun lieu symbolique dôancrage dans la cité. Passer relever son 

courrier plusieurs fois par semaine, côest être reconnu, nommé, et pouvoir discuter avec 

dôautres personnes. Lors des permanences, outre les questions relatives à la procédure, 

CASAS répond aux demandes dôaides dôurgence rendues nécessaire par la carence des 

dispositifs dôaccueil, mais aussi les difficultés récurrentes à percevoir lôAllocation de 

demandeur dôasile.  

 

Lôann®e 2018 a été marquée par une nette aggravation des difficultés dôh®bergement. 

CASAS, en coordination avec le Point Accueil Solidarité de la gare et des avocats 

volontaires, a créé spécialement un groupe de bénévoles et stagiaires. Ainsi, nous 

accompagnons ces personnes dans une procédure en référé au Tribunal administratif 

pour faire valoir leur droit à lôh®bergement.  

 

Lô®laboration de la nouvelle loi encadrant les modalités dôaccueil des demandeurs dôasile 

a mobilisé notre attention tout au long de lôann®e 2018. Avec dôautres associations et 

collectifs, nous avons tenté de faire entendre notre voix. Nous avons tenté de montrer 

comment certaines dispositions viendraient priver dôune protection des personnes 

réellement en danger. 

 

Lôintitul® de la loi choisi par le législateur donne le ton : « LOI n° 2018-778 du 10 

septembre 2018 pour une immigration maîtrisée, un droit d'asile effectif et une 

intégration réussie ». Commencer par penser le droit dôasile en terme de « maîtrise » 

avant même les droits humains, côest afficher une politique qui ne vise pas dôabord ce 

quôelle devrait.  
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En effet, la Convention de Genève de 1951 « ®tablit les normes essentielles minimales 

pour le traitement des r®fugi®s, laissant aux Etats toute latitude dôaccorder un traitement 

plus favorable. » 

 

Loin dôaccorder un traitement plus favorable, cette loi marque un recul certain : les 

demandeurs dôasile voient leurs dossiers traités plus vite, dans une atmosphère de 

suspicion. Plutôt que de sôassurer que la situation de la personne nécessite bien une 

protection, lôEtat considère a priori le demandeur dôasile comme un menteur.  

 

Côest la logique même de la « liste des pays dôorigine sûrs », en vigueur depuis 2005. 

Alors que la France accorde le statut de réfugié à des ressortissants de ces pays, elle 

considère a priori illégitimes leurs demandes dôasile. La nouvelle loi durcit encore les 

conditions dôaccueil et dôinstruction de leurs dossiers. Ainsi, cette loi dont les politiques 

nous ont vanté lôhumanit®, annule la seule disposition favorable de la précédente loi 

(2015), en refusant aux demandeurs dôasile originaires de ces pays la possibilité de se 

maintenir sur le territoire français jusquô¨ la fin de leur procédure. 

 

Cette disposition nôest quôun exemple parmi dôautres chausse-trappes inventées par le 

législateur.  Vous lirez dans les pages suivantes comment CASAS tente de conseiller au 

mieux les demandeurs dôasile placés en procédure Dublin, une disposition juridique 

kafkaïenne. 

 

Nous terminons lôann®e 2018 dans la déception, mais aussi avec la détermination qui 

caractérise CASAS depuis 35 ans. Nous avons assisté depuis lô®t® dernier à une 

accélération des délais de traitement des dossiers, donc à un afflux du nombre de 

personnes déboutées de leur demande en première instance. CASAS fait face à cette 

difficulté depuis le dernier trimestre de 2018. Nous nous préparons aussi aux difficultés 

inédites qui ne manqueront pas de surgir dans la mise en application de la nouvelle loi. 

Des formations ponctuelles et régulières de lô®quipe salariée, des bénévoles et des 

stagiaires sont organisées au fur et à mesure des évolutions constatées dans le 

traitement des dossiers par lôEtat.  

 

Si un goûter dôanniversaire, une sortie à la neige, une séance de cinéma ou un atelier 

beauté peuvent paraître futiles, ils sont au contraire essentiels. Perdus et angoissés 

dans la procédure dôasile quôils subissent sans la comprendre, les demandeurs dôasile 

ont un besoin vital de vie « normale » pour ne pas sombrer dans le désespoir ou la rage. 

Nous tentons de rendre lôattente plus vivable et fertile pendant le temps de leur 

procédure. 

 

Ces activités favorisent également les rencontres, la compréhension de la culture 

française et lôentr®e dans la langue. Les demandeurs dôasile non-francophones se voient 

proposer des cours de français par lôEtat uniquement à lôobtention dôun statut de 

protection et pour un nombre dôheures insuffisant. Or les mois - parfois les années - de 

procédure épuisent lô®nergie des personnes, du fait des mauvaises conditions dôaccueil 

et de la précarité de leur situation administrative. CASAS propose immédiatement des 
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activités centrées sur lôapprentissage de la vie en France, étape nécessaire pour 

lôinclusion réelle des personnes dans la société. 

 

Des cours de français collectifs ou un accompagnement individuel, un atelier dô®criture, 

un atelier théâtre, du soutien à la scolarité pour les enfants ou les adolescents sont des 

moments plus structurés dôapprentissage de la langue française.  

 

Depuis 35 ans, CASAS est aussi un collectif. Collectif dôassociations au départ, mais 

surtout un collectif de personnes, certaines présentes depuis les débuts, dôautres 

arrivées ou passées au fil des ans. 

 

Lôoccasion môest donnée de remercier tout spécialement lô®quipe salariée de CASAS 

pour son engagement permanent dans le travail. Sôil nôest pas possible ici dôhonorer 

chaque salarié comme il le faudrait, laissez-moi tout de même saluer leur constance 

dans la réalisation du travail, en dépit de difficultés diverses que lô®quipe a rencontrées 

en 2018. Pascale Adam-Guarino continue inlassablement - et avec le sourire - de diriger 

lô®quipe, assurer le lien avec le CA et effectuer lô®norme travail de recherche de 

financements. Christiane Horvat, Ivetta Vartier, Blandine Fabre, Vivianna Le Drogo, 

Anna Petukhova et Timothée Bosselut sont ou ont été salariés de CASAS cette année, 

impliqués dans la coordination du travail des bénévoles, des liens avec les avocats, de 

lôinterpr®tariat, de lôorganisation des permanences dôaccueil et de lôencadrement des 

stagiaires. Je profite de lôoccasion donnée ici pour souligner spécialement le travail de 

Blandine, juriste salariée pendant près de 6 années, et que nous croisons maintenant 

comme bénévole à CASAS.  

 

Les stagiaires se succèdent, certains pour un temps court, dôautres pour plusieurs mois. 

Nous avions décidé pour 2018 de financer le coût de deux stagiaires « gratifiés » tout au 

long de lôann®e. Ainsi, nous avons pu bénéficier de lôaide dô®tudiants en fin de cursus 

dô®tudes juridiques ou de futurs avocats: leurs compétences assurées et leur présence 

au long cours dans lô®quipe de stagiaires constituent un appui important dans 

lôaccompagnement des demandeurs dôasile. 

 

La force de CASAS réside dans son équipe de bénévoles, chacun impliqué selon ses 

envies et ses compétences, à son rythme. Les différentes activités conviviales et 

culturelles, lôenseignement du français langue étrangère, lôadministration de lôassociation, 

lôaccompagnement au dossier et lôinterpr®tariat sont les grands pôles dôaction des 

bénévoles. Je voudrais souligner spécialement cette année le travail des interprètes 

bénévoles. Souvent anciens bénéficiaires de lôassociation, ils ont décidé de rester pour 

aider à leur tour, malgré les difficultés auxquelles ils ont été et sont parfois encore 

confrontés dans leur quotidien. Leur présence est précieuse pour les demandeurs dôasile 

qui se savent bien compris, et indispensable au travail des autres bénévoles. 
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Jacques Scheer a présidé le Conseil dôAdministration de CASAS pendant 16 années, il a 

gentiment accepté dô®crire lôarticle qui ouvre ce rapport dôactivit®. Quôil soit 

chaleureusement remercié pour son engagement, son calme et sa détermination dans 

lôadministration de CASAS. Nous recevons avec reconnaissance ses conseils avisés - 

continuer dôassurer le financement des actions, élargir la base des adhérents et 

améliorer lôorganisation interne et informatique. Le Conseil dôadministration essaie de 

poursuivre la tâche continuelle qui lui est assignée. Sa composition évolue au fil du 

temps, lôoccasion môest donnée ici de remercier pour leurs actions les autres personnes 

qui lôont quitté cette année, Charles de Goys et Gérard Loux, et de saluer les nouveaux 

arrivés. 

 

Lôassociation se conforme désormais aux dispositions du Règlement européen sur la 

protection des données : ce premier chantier urgent a été accompli, en même temps que 

notre système informatique connaît de grandes améliorations grâce à lôimplication de 

bénévoles experts. Les membres du Conseil dôadministration veillent également à faire 

connaître CASAS et ses actions, à informer sur la situation des demandeurs dôasile à 

Strasbourg. 

 

Reste bien sûr lô®pineuse question du financement des actions de CASAS. Comme lôa 

rappelé Jacques Scheer, nous ne percevons actuellement aucun financement de lôEtat. 

De 2015 à 2018, nous avons bénéficié de subventions spéciales de la part de diverses 

fondations, programmées sur une ou plusieurs de ces trois années et non-

renouvelables. Ces aides ont été indispensables, et sôajoutent aux dons que nous 

recevons régulièrement ou ponctuellement des adhérents et des amis de CASAS, sans 

lesquels il nous serait impossible de mener nos actions dans le contexte actuel. Jôesp¯re 

quôau fil des pages de ce rapport dôactivit®, chacun de nos donateurs comprendra quelle 

utilisation est faite des dons que nous recevons et leur importance dans la poursuite de 

nos actions. Nous sommes également spécialement touchés par les événements 

organisés au bénéfice de CASAS, parfois avec lôimplication des équipes de CASAS : 

concerts, festival de musique (MUZ), fêtes, collectes. 

 

Vous trouverez dans ce rapport dôactivit® ce qui fait la vie de lôassociation, au fil des 

tableaux, témoignages et descriptions des actions CASAS. 

 

 

 
 
            Anne Marquis, 
               Présidente 
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CASAS : trente-cinq ans dõhistoire 

Le Service Social dôAide aux Emigrants, la CIMADE, le Secours Catholique et Amnesty International à 

Strasbourg faisaient, chacun de leur c¹t®, le constat dôune action insuffisamment sp®cialis®e de leurs 

structures en direction des demandeurs dôasile rencontrés. Travaillant ensemble, des membres de ces 

organismes décident alors, de créer une association moins institutionnalisée qui se consacre spécifiquement 

¨ la probl®matique de lôasile : CASAS nait le 28 d®cembre 1983, soit trois jours avant lôann®e 1984, ce qui 

explique que son trentenaire ait été fêté en 2014.  

CASAS a connu, à ses débuts, des conditions matérielles quasiment héroïques puis moins difficiles les 

années suivantes, mais dans le même temps, une dégradation du contexte général pour les étrangers et les 

associations qui les aident, et des modifications profondes intervenues dans le droit dôasile. 

Evoluer dans un contexte qui se dégrade 

Sôil est bien une chose qui ne risque rien ¨ CASAS, côest la mise ¨ lô®preuve de nos capacit®s dôadaptation. 

Si nous comptons bien, il y a eu depuis la cr®ation de lôassociation quelque dix-neuf modifications 

législatives successives, soit plus dôune tous les deux ans. La premi¯re, datant de 1985 soit dix-huit mois 

seulement après la création de CASAS, marquait, selon Olivier Brachet, lôentr®e en crise du droit dôasile, 

crise qui nôa cess® de se d®velopper depuis. 

Les autres temps forts de ces modifications législatives incessantes ont été :  

- la loi de 1993 introduisant dans le droit français la législation européenne Schengen-Dublin sur les états 

responsables de la d®cision sur lôasile, 

- l'ordonnance du 24 novembre 2004 qui crée un code spécial pour tout ce qui concerne les étrangers et le 
droit dôasile, le CESEDA, en vigueur depuis le 1er mars 2006 
 
- puis dôimportantes modifications successives en 2003, 2007, 2015 et 2018. 
 

CASAS a dû évoluer dans ce contexte mouvant. La première présidente, Claire Matteoti, a été suivie de 

neuf autres, à parité totale puisque CASAS a été présidé par cinq femmes et cinq hommes.   

Les premi¯res permanences avaient ®t® abrit®es par la CIMADE mais tr¯s vite lôassociation a d®m®nag® 

dans la maison jaune du quai St Nicolas, dôailleurs suivie peu de temps apr¯s par la CIMADE. Une grosse 

opération de rénovation immobilière, menée à bien par Freddy Sarg, le pr®sident de lô®poque, nous a permis 

dôam®liorer sensiblement notre cadre dôaction, de troquer les po°les ¨ charbon ¨ charger tous les matins, et 

dont les cendres devaient être vidées, contre des convecteurs électriques bien plus souples dans leur 

utilisation. Ce fut au prix de quelques bouteilles de la cuv®e ç Casalis è que chacun sôest appliqu® ¨ 

vendreé.et ¨ boire, pour aider ¨ financer la r®novation. La  ç maison jaune è ®voqu®e dans le film ç Les 

éclaireurs », mais baptisée en fait « Maison Georges Casalis », naissait. 
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Nos salariés, stagiaires et bénévoles 

Peu de temps avant, en 1991, nous venions de recruter la première salariée pérenne, grâce aux 

subventions accordées par la Mairie de Strasbourg. Devenue la cheville ouvrière de CASAS, Pascale Adam-

Guarino atteindra bient¹t les trente ans au service de lôassociation. Le plus ®tonnant est que nous nôayons 

pas réussi à lui faire perdre ni son sourire ni son enthousiasme ! 

Malgré des recrutements divers de salariés qui, même sans être à plein temps, ont atteint le chiffre 

respectable de huit au meilleur des finances de lôassociation, cette derni¯re nôaurait jamais pu exister sans 

les b®n®voles qui lôont fait fonctionner pratiquement sans aide pendant sept ans, puis qui ont assur® des 

t©ches de traduction, de r®daction, dôenseignement, dôaccueil, de travail administratif et dôanimation avec 

une fid®lit®, un professionnalisme et un sens des responsabilit®s qui nôont jamais fl®chi durant toutes ces 

années. Bien des fois, ce sont des personnes aidées par CASAS qui ont souhaité par la suite lui venir à leur 

tour en aide ! 

Du reste, côest un des miracles de CASAS que cet engagement continuel de nouveaux stagiaires et de 

bénévoles, alors même que le vent a tourné et que nous luttons actuellement pour notre survie. Le contexte 

de lôaccueil des demandeurs dôasile sôest consid®rablement durci depuis la cr®ation de lôassociation et, ¨ 

bien des reprises, CASAS a dû monter au créneau pour défendre, dans la mesure du possible, des 

conditions à peu pr¯s d®centes pour lôh®bergement et lôaccueil des exil®s. Les çaccompagnateursè qui 

aident ¨ la mise en forme des recours sôappellent ainsi parce quô¨ lôorigine, ils accompagnaient les 

demandeurs dôasile ¨ la Pr®fecture pour que leur dossier soit pris en compte. Nous avions remarqué que 

des personnes aux cheveux blancs respectables étaient les plus efficaces dans ce domaine. 

De nouvelles missions et de nouveaux contextes 

Par la suite, ce sont surtout les conditions dôh®bergement qui ont provoqu® des manifestations de 

protestation, des interventions aupr¯s dô®lus ou dôofficiels, avec plus ou moins de bonheur selon les 

p®riodes. Mais les r®sultats ont ®t® incontestables m°me sôils nô®taient pas toujours ¨ la hauteur des 

besoins. Simone Fluhr, une de nos anciennes salariées, y a beaucoup contribué, entre autres avec les films 

quôelle a inspir®s et/ou r®alis®s avec Daniel Coche, dont le dernier concernant spécifiquement notre travail, 

« Les éclaireurs». 

Les relations avec les administrations et lôEtat se sont transformées. Les subventions européennes nous ont 

donn® bien du fil ¨ retordre et côest en 2012 que nous avons cess® dô°tre un partenaire officiel pour ne 

devenir quôun sous-traitant local. Cela nous a contraints à devoir nous contenter de quatre salariées, dont 

une en CDD et à temps partiel. Nous ne pouvons plus assurer lôaide ¨ la r®daction du premier r®cit qui se 

fait actuellement dans des plateformes complètement débordées par les demandes et trop sous-dotées pour 

y répondre de façon satisfaisante. Pour lôinstant nous nous battons pour essayer dôassurer, dans des d®lais 

souvent difficiles à tenir, uniquement les recours et des réexamens. 
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Si pour le moment nous y parvenons ¨ peu pr¯s, côest bien gr©ce ¨ la conviction et au d®vouement des 

salari®es et ¨ lôengagement sans faille des b®n®voles : quôils en soient ici tous tr¯s chaleureusement 

remerciés. 

Début janvier 2016, nous avons quitté avec nostalgie la « maison jaune » qui nous avait si longtemps abrités 

pour la Maison protestante de la Solidarité. Nous sommes toujours voisins de la Cimade mais maintenant 

aussi de la SEMIS et du Centre Social Protestant avec qui nous travaillions depuis longtemps. Nous ne 

sommes plus du tout soutenus par des fonds dôEtat, pourtant seul comp®tent dans le domaine de la 

demande dôasile, et nos seules ressources sont d®sormais lôaide des collectivit®s locales et surtout des dons 

privés, en argent et en temps également. 

       

En matière juridique, nous pensions avoir touché le fond avec la réforme de 2015, censée transcrire dans le 

droit fran­ais les directives europ®ennes sur lôaccueil, alors quôenviron la moiti® des demandeurs dôasile ne 

disposent toujours pas dôh®bergement. Mais la r®cente r®forme est arriv®e ¨ pousser encore plus loin les 

demandeurs dans la précarité : délais de r®tention allong®s sans ®gard pour lôabsence dôefficacit® et le coût 

de ces mesures, choix trop pr®coce dôune langue obligatoire et non modifiable, audiences en visio-

conf®rence, privant du contact r®el et si important lorsquôon parle dô®v®nements traumatisants, recours non 

suspensifs, etc. 

Nous avons aussi adapté notre action en démultipliant les interventions individuelles ou en tout petits 

groupes pour le suivi scolaire ou lôapprentissage de la langue, les actions culturelles et les sorties, tout en 

continuant lôaccompagnement administratif et juridique au travers de nos permanences et rendez-vous. Si 

lôavenir ne semble pas peint en rose, nous faisons confiance ¨ nos ®quipes et ¨ nos capacit®s dôadaptation 

pour pouvoir continuer à rendre plus sûr et plus humain le parcours des demandeurs dôasile qui arrivent 

dans notre région.  

 

Alice Chavannes  
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ор ŀƴǎΧ Ƴŀƛǎ aux mêmes maux, les mêmes remèdes, et le socle des fondamentaux de 
CASAS demeure identique, ou presqueΥ ƭŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŀǎƛƭŜ ƴƻƴ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƘŀǊge ne 
ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ƴƻƴ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ǉŀǎ ŘΩǳƴ ƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ǎǘŀōƭŜΣ Ƴŀƛǎ Ǉŀǎ ƴƻƴ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ 
ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ Ŝǘ ŘŜ ǎƻǳǘƛŜƴ ƘǳƳŀƛƴ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŎƻƳƳŜ ŎŜ ǎŜǊŀƛǘ 
ƭŜ Ŏŀǎ ǎΩƛƭǎ ŞǘŀƛŜƴǘ ƭƻƎŞǎ Ŝƴ /ŜƴǘǊŜ ŘΩ!ŎŎǳŜƛƭ /!5! Ŝǘ ŎƻƳƳŜ ƛƭǎ ȅ ƻƴǘ ŘǊƻƛǘΦ  
 

Nos actions, basées sur le constat des carences Řǳ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ qui les pénalisent à 
ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄΣ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ǎΩŀŘŀǇǘŜǊ ŀǳ Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎ ŀǳȄ ƳƻŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴƴŜƴǘ 
Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭΩŀǎƛƭŜΣ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎΣ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴƴŜƭƭes, ou encore 
législatives.  
 

Toute entière placée Řŀƴǎ ƭΩƻƳōǊŜ inquiète des mesures annoncées puis votées le 10 
septembre dernier de la nouvelle loi « pour une immigration maîtrisée, un droit d'asile 
effectif et une intégration réussie », нлму ƴΩŀ donc pas été pour autant une année 
ŘΩŀǘǘŜƴǘŜ ƛƳƳƻōƛƭŜ pour CASAS! Sur fond de continuité affirmée de nos actions 
habituelles, toutes en développement, de nombreux changements et évolutions ont 
ponctué la vie et le quotidien du travail réalisé par notre association au long de cette 
année.  
 

 
 

De grandǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ 
 
5ΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ǎƻƴǘ ǎǳǊǾŜƴǳǎ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŞǉǳƛǇŜ Ŝƴ нлмуΦ 
 

¢ƻǳǘ ŘΩŀōƻǊŘΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ, après le départ de Charles de Goys, 
vice-président, le départ de Jacques Scheer, président de CASAS depuis 16 ans et celui de 
DŞǊŀǊŘ [ƻǳȄΣ ǘǊŞǎƻǊƛŜǊ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǇǳƛǎ 9 ans, ont suscité émotion et chaleureux 
ǊŜƳŜǊŎƛŜƳŜƴǘǎ ŀǳ  ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ DŞƴŞǊŀƭŜ. Deux nouvelles personnes, Jean-
Jacques Saguin et Quentin Urban, ont rejoint le Conseil à cette même occasion, puis 
Anne Marquis, Quentin Urban, Jean-Jacques Saguin et Brigitte Fichet ont été élus 
respectivement présidente, vice-président, trésorier et secrétaire du Bureau lors de la 
réunion tenue par le Conseil fin juin 2018.  
 

[ΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜǎ ǎŀƭŀǊƛŞǎ a connu elle aussi des bouleversements. Après cinq ans et demi 
passés à CASAS, dont les 6 derniers mois à temps presque plein, Blandine Fabre (lire son 
témoignage page 50) ŀ ǉǳƛǘǘŞ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘǳǊŀƴǘ ƭΩŞǘŞ ǇƻǳǊ ƳŜƴŜǊ ŘŜ ƴƻǳveaux projets. 
Suite à un bref interim assuré par Timothée Bosselut, elle a été, à compter de 
septembre, remplacée par Vivianna Le Drogo, éducatrice spécialisée, un réaménagement 
intervenant au niveau de la répartition des tâches des salariées à son arrivée. Par 
ailleurs, mi-septembre, !ƴƴŀ tŜǘǳƪƘƻǾŀΣ ƧǳǊƛǎǘŜΣ ŀ ǊŜƧƻƛƴǘ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Ŝƴ ǊŜƳǇƭŀŎŜƳŜƴǘ 
ǇŀǊǘƛŜƭ ŘΩǳƴe personne en congé maladie. 
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Concernant ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ǎǘŀƎƛŀƛǊŜǎ, CASAS a pour la première fois en 2018 pu accueillir 
des étudiants en stage long gratifié Τ ŘΩŀōƻǊŘ ¢ƛƳƻǘƘŞŜΣ ŞƭŝǾŜ-avocat, durant 6 mois, puis 
Anna, pour 5 mois, et finalement, de juillet à fin octobre, Eva, stagiaire juriste elle aussi. 
5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƻƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘΩǳƴ ǎǘŀƎŜ ŎŜǘǘŜ ƳşƳŜ ŀƴƴŞŜΣ ŞǘǳŘƛŀƴǘǎ 
en travail social, en droit, en LEA (langues étrangères appliquées), en sciences 
ǇƻƭƛǘƛǉǳŜǎΧ 
 

hƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜ ŀǳǎǎƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ ǇǊŞŎƛŜǳǎŜǎ Ŝƴ нлму ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ les intervenants 
bénévoles, avec : 
- ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎΩŜƴƎŀƎŜŀƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƻƳŀƛƴŜǎ Ŝǘ Ŧŀƛǎŀƴǘ ŀƛƴǎƛ le lien 
ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŞǉǳƛǇŜǎΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ŘŜǎ ǇǊƻƧŜǘǎ ǘǊŀƴǎǾŜǊǎŀǳȄ όǎƻǊǘƛŜǎ 
notamment),  
- des experts en informatique venus à notre secours pour faire évoluer nos pratiques, 
sécuriser nos outils et contribuer à boucler plusieurs grands chantiers initiés de longue 
ŘŀǘŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ, 
- ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ōŞƴŞǾƻƭŜ ŀǎǎǳǊŀƴǘ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ Ł ƭΩŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ƭŀ aŀƛǎƻƴ 
protestante de la solidarité le vendredi après-midi durant trois heures, travail souvent 
ŀǎǎƻǊǘƛ ŘŜ ǘŃŎƘŜǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛǾŜǎ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜ ƘŀƭŜƛƴŜΧ 
 

Un grand merci à chacun !  

 
Se rapprocher du quotidien dôun avocat  
 

« Apr¯s avoir int®gr® lôERAGE, mon stage en cabinet dôavocat a ®t® marqu® par la grande 

libert® dont jôai pu jouir ainsi que par les responsabilit®s qui môont ®t® confi®es. D¯s lors, 

je souhaitais pouvoir continuer sur cette voie lors de mon Projet Pédagogique Individuel, 

ce qui signifiait trouver une structure qui me ferait confiance. Mon envie était de ne pas 

trop mô®loigner du quotidien dôun avocat, en rencontrant des ç clients è et en travaillant 

sur des dossiers en achevant des procédures complètes, afin de ne pas perdre les habitudes 

que jôavais pu acqu®rir.  

 

Dès lors, en intégrant une entreprise ou une juridiction pour un stage de 6 mois, il aurait 

®t® difficile, voire impossible, de retrouver des responsabilit®s et de b®n®ficier dôune 

autonomie comparable à ce que peut connaître une profession libérale. En tout cas, cette 

possibilité était facilitée par le fait de réaliser ce stage au sein dôune association ¨ taille 

humaine. Il existe des associations de plus grande ampleur, avec une hiérarchie très 

pesante, comparable à ce qui peut exister dans certaines entreprises, mais je savais que 

lôassociation CASAS nôen faisait pas partie. Pour cause, lôassociation est ind®pendante 

par rapport ¨ lôEtat, nôayant pas de fonds publics autres que des subventions de la ville, et 

est autonome par rapport aux grandes structures associatives qui comptent des centaines 

de salariés.  

 

Quand la Directrice de lôassociation môa pr®sent® les missions qui me seraient confi®es, il 

était évident que cette association avait pour habitude de faire confiance, après les avoir 

formés, aux accompagnateurs qui rédigent les recours CNDA. Après seulement quelques 

semaines, jôai eu la chance de b®n®ficier dôune grande autonomie pour fixer mes rendez-

vous et traiter les dossiers qui mô®taient confi®s.  
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Eu ®gard ¨ lôactivit® quotidienne de CASAS, avoir une exp®rience de 6 mois au sein de 

cette association apparaissait être une très bonne méthode pour acquérir des compétences 

utiles ¨ la profession dôavocat. Dôailleurs, nombreux sont les avocats strasbourgeois qui 

ont auparavant ®t® stagiaires ou b®n®voles pour lôassociation. Pour cause, il est question 

de rencontrer des particuliers lors de rendez-vous qui peuvent être comparés à des rendez-

vous avec des clients, afin de leur expliquer les proc®dures et dôenvisager avec eux la 

r®daction dôun recours aupr¯s dôune juridiction.  

 

Plus encore, passer plusieurs heures seul à seul avec un requérant, en présence ou non 

dôun interpr¯te, est une exp®rience particuli¯rement enrichissante qui me permettra 

dôenvisager sereinement mes futurs rendez-vous lorsque jôexercerai la profession 

dôavocat. Savoir sôexprimer, se pr®senter, trouver les mots pour que la personne se sente à 

lôaise, mais ®galement savoir conduire la discussion pour aller ¨ lôessentiel, sont autant 

dôhabitudes qui sôacqui¯rent avec le temps et qui sont n®cessaires pour exercer la 

profession ¨ laquelle jôaspire.  

 

Finalement, en 6 mois de stage ¨ CASAS, jôai pu exp®rimenter plusieurs dizaines de 

rendez-vous et créer des relations de confiance avec de nombreux requérants qui ont 

accept® de me confier leur proc®dure. Ces relations se rapprochent, je lôespère, de celles 

que je pourrai cr®er plus tard en tant quôavocat.  

 

En outre, en mati¯re dôasile, les probl®matiques rencontr®es sont humainement difficiles 

car il est notamment question de traitements inhumains et dégradants subis dans le pays 

dôorigine, ou qui risquent de lô°tre en cas de retour. Aussi, jôai ®t® confront® ¨ des cas de 

violence, dôhomicide, de trafic dô°tre humain ou encore de criminalit® organis®e. En 

souhaitant int®grer une association qui travaille dans le droit dôasile, je savais que jôallais 

rencontrer des probl®matiques de ce type. Ainsi, lorsquôil pratique un contentieux 

particuli¯rement humain tel que le droit p®nal ou le droit de la famille, lôavocat est 

régulièrement confronté à des situations difficiles. Par conséquent, pour pouvoir évoluer 

professionnellement au sein de pareilles problématiques, il faut y être préparé et acquérir 

de lôexp®rience en ce sens.  

 

Lors de mon stage PPI au sein de lôassociation, jôai eu lôoccasion dô°tre confront® ¨ des 

dossiers particulièrement difficiles, qui constituent autant dôexp®riences n®cessaires avant 

de pr°ter serment. Par exemple, jôai pu assister une requ®rante qui expliquait avoir ®t® 

contrainte de se prostituer au Kosovo et donc de fuir son pays. Jôai ®galement pu travailler 

sur des cas dôhomosexualité en Afrique, notamment au Cameroun avec des cas de 

lynchages publics, ou sur des agressions sexuelles. De plus, nombreux étaient les dossiers 

avec des problématiques politiques, dans des pays où les requérants avaient tout perdu 

suite à une alternance politique ou en faisant face à des autorités corrompues. La 

Tch®tch®nie en est un bon exemple, sôagissant dôun ç Etat è totalitaire avec des risques 

dôattentat terroriste, ce qui pousse les autorit®s ¨ faire usage de m®thodes particuli¯rement 

violentes. Toutes ces situations ont donné lieu à des rendez-vous difficiles, où je devais 

demander à la personne de se remémorer des événements traumatisants.  

 

De m°me, sôagissant des r®f®r®s-h®bergement, il ®tait question dôaccueillir des familles 

sans hébergement, pouvant justifier dôune particuli¯re vulnérabilité. Ce contentieux sera 

exposé plus précisément ci-après, mais concrètement cela signifiait recevoir plusieurs fois 
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par semaine des familles dormant dans la rue avec des nouveau-nés, ou des enfants en 

situation de handicap.  

Mon travail ®tait dôenvisager des solutions mais aussi de tenter de rassurer des parents en 

larmes, ®puis®s par des nuits dôerrance. Dôailleurs, je devais r®guli¯rement r®ussir ¨ rester 

assez froid pour me limiter à exposer la procédure en expliquant pourquoi juridiquement 

lôassociation CASAS nôallait pas pouvoir apporter de solution malgr® la pr®sence de 

plusieurs enfants mineurs dormant dans la rue. (é) 

 

Ces expériences difficiles, qui ont largement marqué mon stage à CASAS, me 

permettront, je lôesp¯re, de mieux faire face aux situations auxquelles je serai confront® 

dans lôexercice de ma profession future. » 
Timothée Bosselut 

Extrait de son rapport de stage 

 
[ΩŀŎŎŝǎ Ł ǘƻǳǎ nos services : les permanences 

 
Les deux permanences hebdomadaires sans rendez-vous, lundi et jeudi matin, constituent 
ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ǇƻǊǘŜǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ ǇƻǳǊ ŀŎŎŞŘŜǊ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ŀƛŘŜǎ Ŝǘ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘŜ ƴƻǘǊŜ 
association. 
 
Le tableau des chiffres ci-dessous illustre bien à quel point elles ont été utilisées, à la fois 
par ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǾŜƴǳŜǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ǉǳΩŜƴ нлмтΣ Ŝǘ ǇŀǊ ƭΩŞǉǳƛǇŜΣ ǉǳƛ Ŝƴ ŀ Ŧŀƛǘ ƭŜ 
lieu de ƭΩƻŦŦǊŜ ŘΩun plus grand éventail de services.  
 
¢ƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΣ ŘΩƻǊƛŜƴǘŀǘƛƻƴ ǾŜǊǎ ǳƴ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜΣ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ƻǳ ŀǾƻŎŀǘΣ 
toutes les demandes ŘΩŀƛŘŜ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜΣ ŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ ŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎΣ ŘΩŀƛŘŜ ǇƻǳǊ 
ǎƻƭƭƛŎƛǘŜǊ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ ŘŜ /!{!{Σ ǉǳŜ ŎŜ ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ƛƴǘǊƻŘǳƛǊŜ ǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀƛŘŜ 
juridictionnelle ƻǳ ǇƻǳǊ ǳƴ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŀǳ ǊŜŎƻǳǊǎ /b5!Σ ǾƻƛǊŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ 
encore, touteǎ ƭŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘΣ ƴƻƳōǊŜ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴ Ł ŘŜǎ 
sorties, toutes ces questions sont drainées vers les permanences, pour y être traitées, en 
mobilisant pour cela ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ, accueillants et interprètes, salariées, 
stagiaires et bénévoles, sur ces deux plages. 
 
5ŝǎ ƭƻǊǎΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ Şǘƻƴƴŀƴǘ ŘŜ voir progresser les chiffres : lors des 96 permanences 
assurées en 2018, nous avons enregistré plus de 13450 passages, soit 37 ҈ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƴ 
2017, et réalisé 5185 entretiens (+ 22% par rapport à 2017), durant les permanences elles-
mêmes ou fixés sans délai Υ ƭΩŀǇǊŝǎ-midi-mêmeΣ ƭŜ ƭŜƴŘŜƳŀƛƴΧ Cela représente en moyenne 
100 réceptions par semaine, chiffre dans lequel ne sont bien sûr pas inclus les entretiens 
ŘΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Řƻssiers. 
 
/Ŝ ōƻƴŘ Ŝƴ ŀǾŀƴǘ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǎǳǊǘƻǳǘ ǇŀǊ ƭŜ ŘŞŦŀǳǘ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ ƳşƳŜ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ 
touchant depuis fin 2017 toutes les familles primo-ŀǊǊƛǾŀƴǘŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜ 
admission en CADA (voir plus de détails plus loin), puisque nous avons choisi de recevoir 
ŎŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜǎΦ Lƭ ƴΩŜƴ ŘŜƳŜǳǊŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ ǉǳŜ ƭŜǎ conditions 
ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŀǎƛƭŜ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǾƻƭǳŞ ŦŀǾƻǊŀōƭŜƳŜƴǘ en 2018, bien au 
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ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΣ Ŝǘ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩaugmentation notée dans nos accueils signe aussi 
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ de la précarité matérielle concernant notre public. 

 
2018 Passages 

femmes 
Passages 
hommes 

Passages 
enfants 
mineurs 

Passages 
de 

personnes 
 au total 

entretiens 
avec des 
familles 

Nombre 
de 

perma-
nences 

Nombre 
ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ 
réalisés ou 

induits 

janvier 307 382 488 1177 209 8 450 

février 242 295 461 998 176 8 348 

mars 307 339 505 1151 216 9 407 

avril 301 313 503 1117 204 8 404 

mai 297 360 455 1112 221 7 442 

juin 307 332 470 1109 217 8 437 

juillet  350 379 494 1223 245 9 441 

août 257 280 368 905 168 8 361 

septembre 309 306 425 1040 208 7 384 

octobre 331 422 471 1224 234 9 525 

novembre 362 401 507 1270 256 8 550 

décembre 335 337 459 1131 244 7 436 
 

TOTAL 
12 mois 

 

 
3705 

 

 
4146 

 
5606 

 
13457 

(9812  
en 2017) 

 
2598 

 

 
96 
(95  

en 2017) 

 
5185 
(4245  

en 2017) 
 
 

La vie quotidienne 
 

Une adresse 
 
Au 31/12/2018, on compte 133 adultes et 107 enfants domiciliés postalement dans 
notre association, soit 240 personnes au total. Le nombre de personnes bénéficiant de 
ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ ŘŜ /!{!{ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ŎƻǳǊǊƛŜǊ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǾƻƭǳŞ ŘŜǇǳƛǎ нлм7 (241 personnes 
domiciliées fin 2017), les sorties compensant les entrées. Le service de domiciliation de 
la Ville a en effet pu proposer de nouvelles places en 2018 et absorber de nouvelles 
demandes.  
 
Le patient travail de tri du courrier au Ŧƛƭ Řǳ ǘŜƳǇǎ ƴΩŜƴ ŘŜƳŜǳǊŜ Ǉŀǎ Ƴƻƛƴǎ important, 
ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ƭΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ŎŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴǳ 
ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǊƛŜǊΣ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜǊ ǎǳǊ ƭŜ ǊŜǘŀǊŘ ŘΩǳƴ ŘƻŎǳƳŜƴǘ ŀǘǘŜƴŘǳΣ ŦŀƛǊŜ ǳƴŜ ǊŀǇƛŘŜ 
vérification et rassurer les personnes concernéesΧ 
 
aŜǊŎƛ ǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ Ŧƻƛǎ Ł .ŜǊƴŀǊŘΣ ƭΩŞƭŞƳŜƴǘ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǎǘŀōƭŜ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŎƻǳǊǊƛŜǊΣ ǘǊŝǎ 
plurielle quant à elle : un « responsable courrier » différent pour le tri des lettres est 
ŘŞǎƛƎƴŞ ŎƘŀǉǳŜ ǎŜƳŀƛƴŜ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞǳƴƛƻƴ ŘΩŞǉǳƛǇŜΣ ŀƛƴsi que des personnes pour aider 
à la remise des courriers lors des deux distributions hebdomadaires, mardi et vendredi 
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après-midi. Auprès de BernardΣ ŎŜ ǎƻƴǘ ŘƻƴŎΣ ŀǳ Ŧƛƭ ŘΩǳƴŜ ŀƴƴŞŜΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘƛȊŀƛƴŜǎ ŘŜ 
personnes qui ont été successivement formées et qui participent à ses côtés à faire vivre 
ce serviceΣ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƛƭ ȅ ŀΧ ор ŀƴǎ ƻǳ ǇŜǳ ǎΩŜƴ Ŧŀǳǘ ! 

Remise du courrier  

 
 
Depuis plus de 5 ans, je suis bénévole à CASAS pour la remise du courrier. 
 
Membre du réseau RESF (Réseau Education Sans Frontières), je suis venu à 
Casas, souhaitant participer à des activités permettant d'obtenir des résultats. 
 
A l'occasion d'une Assemblée Générale, je rencontrai Pascale, la directrice, qui me 
proposa de venir au courrier. 
 
Très vite, cette activité, dans laquelle je m'engageai, me plut ; en effet, les personnes 
domiciliées à Casas, sont, comme tout le monde, attentives au courrier qu'elles 
reçoivent, et c'est une satisfaction de leur remettre ce courrier attendu avec 
impatience (l'importance du contact humain). 
 
Par ailleurs, tout d'abord à la Maison du pasteur Casalis, puis dans le nouvel et 
actuel local dans la Maison protestante de la solidarit®, jôai été amené à travailler 
avec Jeton d'abord, puis ensuite avec Ademir, deux demandeurs d'asile albanais de 
Serbie. Ce fut très sympathique. Nos deux amis ont dorénavant une carte de séjour, 
ce qui leur permet de se positionner pour l'avenir avec sérénité. 
 
La remise du courrier a lieu 2 fois par semaine,1h30 par séance, le mardi de 16h à 
17h30 et le vendredi de 14h30 à 16h. Ce courrier à distribuer est préparé auparavant 
par les stagiaires et les personnes salariées (trop peu nombreuses, hélas). 
 
Les stagiaires changent tous les 2 mois, mais je suis toujours là... 
 
Pour terminer, je voudrais souligner l'excellente ambiance qui règne à Casas. La 
preuve en est que l'association n'a que 4 salarié(e)s mais compte plus de 280 
bénévoles ! 
 
 Alors, que tout cela puisse se poursuivre, indépendamment du contexte 
administrativo-politique, il y a tant à faire pour aider les personnes demandeuses 
d'asile. 
 
Bernard Revollon 
enseignant retraité 

 
 

5Ŝǎ ǎƻǳǘƛŜƴǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭǎ ŘΩǳǊƎŜƴŎŜ 
 

En 2018, nous avons continué de délivrer des aides matérielles diverses aux personnes et 
familles en grande précarité venues nous solliciter. 

 
Dans nos prises de dŞŎƛǎƛƻƴ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩƻŎǘǊƻƛ ŘŜ ces aides, nous avons dû tenir compte 
ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ. Celles hébergées par le 115 dans 
des hôtels se sont vues retirer une partie de leur allocation ADA, du seul fait de cette 
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ƳƛǎŜ Ł ƭΩŀōǊƛΣ Ŝǘ ŘƻƴŎ ǘǊŀƛǘŞŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ōŞƴŞŦƛŎƛŜƴǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ 
complète en CADA (à savoir, non seulement un hébergement et une petite allocation de 
subsistanceΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǎǳƛǾƛ ŀǳ ƭƻƴƎ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜǳǊ ǎƻŎƛŀƭ ǊŞŦŞǊŜƴǘΣ ǾƻƛǊŜ ƭŜǎ ǎŜǊǾƛŎes 
ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ ŘΩǳƴ ƧǳǊƛǎǘŜύΦ 

 
Types dôaide accord®s en 2018 Montant en 

euros 

Aide au transport « badgéo » :  

remise de bons CTS pour une valeur de 

5089,60 

Tickets de cantine et prescription de repas chauds 4442,83 

Aides exceptionnelles,  

dont prise en charge de nuitées hôtelières 

1749,80 

Timbres 109,26 

Billets transport convocations OFPRA ou CNDA 1964,00 

TOTAL  13355,49 

 
Commentaires : 

 
Aide au transport local:  
!ǇǊŝǎ ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞŜ ŜƴǘǊŜ нлмс Ŝǘ нлмтΣ ƭΩŀƛŘŜ ōŀŘƎŞƻ a continué de 
progǊŜǎǎŜǊ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Ŝƴ нлму όҌпр҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴ ǇŀǎǎŞύΣ Řǳ Ŧŀƛǘ Řǳ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ 
de cette aide sur une plus longue durée. Le nombre global de bénéficiaires quant à lui 
est en effet resté pratiquement identique, avec ƭΩŜƴǊŜƎƛǎǘǊŜƳŜƴǘ ŘΩune baisse au niveau 
du nombre des adultes, qui est passé de 170 en 2017 à 157 en 2018 , baisse compensée 
par une augmentation du nombre des enfants concernés, qui passe de 79 en 2017 à 95 
en 2018, soit 252 bénéficiaires au totŀƭ όнпф ƭΩŀƴ ŘŜǊƴƛŜǊύΣ пу ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƛǎƻƭŞŜǎ Ŝǘ ƭes 
membres de 61 familles.  
 /ƻƳƳŜ ŀƴƴƻƴŎŞ ƭΩŀƴ ŘŜǊƴƛŜǊΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŎƻƴǘƛƴǳŞ Ł ǇǊŜƴŘǊŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ƭŜǎ ǘƛǘǊŜǎ ŘŜǎ 
ŜƴŦŀƴǘǎΣ ƭŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩ!C!{9 ƴΩŀōƻǳǘƛǎǎŀƴǘ Ǉŀǎ Řŀƴǎ ŎŜ ŎŀŘǊŜΦ 
 

Aide alimentaire :  
[ΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘƛǊŜŎǘŜ ŀǇǇƻǊǘŞŜ ǇŀǊ /!{!{ Ŝƴ нлму Ŝǎǘ Ŝƴ retrait de 26% par rapport 
ŀǳ Ƴƻƴǘŀƴǘ ŀŎŎƻǊŘŞ ƭΩŀƴ ǇŀǎǎŞΦ /ŜǘǘŜ ōŀƛǎǎŜ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ƴƻƴ ǇŀǊ ƭŀ ōŀƛǎǎŜ notoire du 
nombre des bénéficiaires, mais du fait de la mise en place, à compter de septembre, 
ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ǎȅǎǘŝƳŜ ǇƻǳǊ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŦŀŎǘǳǊŀǘƛƻƴ Řes repas à la cantine, et 
ǇŀǊŎŜ ǉǳŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ǘƻǳǘŜǎ ƭŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩ!C!{9 ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘŜǎ ǇƻǳǊ 
les familles concernées (avec à la clé un temps de travail accru, mais pour un montant  
important, plus de 2400 euros) ont dans ce cas reçu une réponse favorable.  
bƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŎƻƴǘƛƴǳŞ ŘΩƻǊƛŜƴǘŜǊ ǾŜǊǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎΣ ǇƻǳǊ 
des colis alimentaires ou une aide financière pour acheter de la nourriture, les personnes 
et familles disposant de la possibilité de cuisiner, soit sur ƭŜǳǊ ƭƛŜǳ ŘΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ 
(certains hôtels 115 offrent cette possibilité), soit chez des amis ou des membres de 
famille pouvant les accueillir en journée, avec des répercussions positives pour 
ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΥ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǎŜǎ ƘŀōƛǘǳŘŜǎ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ştre actif dans les 
ǇǊŞǇŀǊŀǘƛŦǎ ǉǳƻǘƛŘƛŜƴǎΣ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ǎƻƴ ǊƾƭŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǊŎƘƛǘŜŎǘǳǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΧ 
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Au niveau du nombre de bénéficiaires:  
- En 2018, 69 familles et 26 personnes isolées ƻƴǘ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘΩorientations 

alimentaires de la part de CASAS. 
- 56 enfants de 30 familles ont été soutenus par le biais de la remise de tickets de 

cantine sur la période de janvier à juin 2018; de septembre à décembre, 25 
enfants de 15 familles ont bénéficié de la prise en charge de leurs frais de cantine 
dans le nouveau dispositiŦΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ǇƻǎƛǘƛŦ ŘŜ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩ!C!{9 ǎƻǳƳƛǎŜǎ 
avec notre aide au Conseil Départemental du Bas-Rhin. 

-  12 personnes, essentiellement des personnes isolées, ont bénéficié durant des 
mois de repas chauds prescrits par nos soins aux 7 Pains.  
 

Le montant des Aides exceptionnelles remises en 2018 a diminué de moitié par rapport 
à 2017, tout en restant supérieur aux montants précédemment enregistrés. A nouveau, 
ces aides ont permis de prendre en charge des nuitŞŜǎ ŘΩƘƾǘŜƭ ǇƻǳǊ des familles ou des 
femmes isolées, ŘŜǎ ŦǊŀƛǎ ŘŜ ŎǊŝŎƘŜ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻǳǘƛŜƴǎ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ 
des frais de chancellerie, ǇƻǳǊ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŀǳȄ ōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎ ŘΩƻōǘŜƴƛǊ sans délai le titre de 
séjour accordé. 
 

Les frais de timbres ƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ōŀƛǎǎŞΣ ƭΩǳǎŀƎŜ Řǳ ŦŀȄ  (vers la CNDA) ou de la messagerie 
électronique (vers les avocats notamment)se généralisant. 

 

De même, le montant et le nombre des bénéficiaires des Aides au transport pour se 
rendre ŀǳȄ ŎƻƴǾƻŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩhCtw! Ŝǘ de la CNDA ont continué de baisser en 2018, 
poǳǊ ƭŜǎ ƳşƳŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ƴƻǘŞŜǎ ƭΩŀƴ ǇŀǎǎŞ : dans la plupart des cas, réalisation du trajet 
vers Paris en bus, avec un tarif bien inférieur à celui du train, et prise en charge de ce 
type de frais le plus souvent par les intéressés eux-mêmes, tous encore bénéficiaires de 
ƭΩ!5! ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜΦ [ŀ ŘƻƴƴŜ Ł ŎŜǘ ŞƎŀǊŘ ŎƘŀƴƎŜǊŀ ŎŜǊǘŀƛƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ 
2019, avecΣ ǎǳƛǘŜ ŀǳ ǊŜƧŜǘ ŘŜ ƭŜǳǊ ŘƻǎǎƛŜǊ ǇŀǊ ƭΩhCtw!Σ le retrait des conditions 
matérielles ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ, Ŝǘ ŘƻƴŎ Řǳ ōŞƴŞŦƛŎŜ ŘŜ ƭΩ!5!, aux personnes placées en procédure 
accéléréeΧ  
En 2018, nous avons remis 24 aides de ce type à 55 personnes, dont 36 adultes (66 
aides accordées à 80 personnes en 2017).  
 

 

[Ŝ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘŜ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ 
 

Depuis le tout début 2018, CASAS a pris le relais du PAS (Point Accueil Solidarité en gare 
de Strasbourg) pour les référés hébergement (en ŎƻƻǊŘƛƴŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǾƻŎŀǘǎύ.  
 
/Ŝƭŀ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ŀƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǉǳƛ ŀǊǊƛǾŜƴǘ ǇƻǳǊ ŘŜƳŀƴŘŜǊ 
ƭΩŀǎƛƭŜ Ł {ǘǊŀǎōƻǳǊƎ ƴŜ ǎŜ ǾƻƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ǇǊƻǇƻǎŜǊ ŘŜ ƳƛǎŜ Ł ƭΩŀōǊƛ Ł ƭΩƘƾǘŜƭ ǇŀǊ ƭŜ ммр ŎƻƳƳŜ 
ŎΩŞǘŀƛǘ ƭŜ Ŏŀǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ, et restent sans solution, à la rue.  
 
Ces familles ǎƻƴǘ ǊŜœǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƴƻǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ƻǴ ƭΩƻƴ ǊŜŎǳŜƛƭƭŜ ƭŜǎ 
ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘΩŞǘŀǘ ŎƛǾƛƭ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘΣ ŀƛƴǎƛ que les éléments (état dŜ ǎŀƴǘŞΣ ŃƎŜΧύ 
susceptibles ŘΩŞǘŀȅŜǊ ŀǳȄ ȅŜǳȄ Řǳ ƧǳƎŜ ƭŜǳǊ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞΦ ¦ƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǾƻŎŀǘǎ 
ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜǎ Ŝǎǘ ǎƻƭƭƛŎƛǘŞΣ Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ ƧǳǊƛŘƛŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ŘŞŦŜƴŘǊŜ ŎƘŀǉǳŜ 
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situation relevée devant le Tribunal Administratif par le biais ŘΩǳƴe requête en référé 
liberté, dite « référé hébergement », afin de faire prendre « toutes les mesures 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ǎŀǳǾŜƎŀǊŘŜ ŘΩǳƴŜ ƭƛōŜǊǘŞ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭŜ Ł ƭŀǉǳŜƭƭŜ ǳƴŜ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ 
aurait porté une atteinte grave et manifestement illégale ».  
 
MşƳŜ ǎƛ ƭŜ ŘǊƻƛǘ Ł ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ Ŝǎǘ ǳƴ ŘǊƻƛǘ ŦƻƴŘŀƳŜƴǘŀƭ Ŝǘ ǉǳŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŘƻƳƛŎƛƭŜ 
fixe place toute personne concernée Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŘΩŜȄǘǊşƳŜ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞ Ŝǘ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜ 
vulnérabilité, il est à noter que ce sont seulement les cas les plus lourds au niveau de la 
santé et concernant des familles ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞŜǎ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ ƳƛƴŜǳǊǎ qui sont pris en 
compte.  
 
Sur environ 300 familles ou personnes isolées primo-arrivantes non hébergées reçues 
dans nos permanences en 2018, un quart ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ Ǉǳ, suiǘŜ Ł ǳƴ Ƴŀƛƭ ŘΩŀƭŜǊǘŜ ŘŜ 
notre équipe, şǘǊŜ ǎƻǳǘŜƴǳŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ŀǾƻŎŀǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŞŦŞǊŞ ƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ 
devant le Tribunal Administratif. Nous ne connaissons pas la teneur de toutes les 
réponses du Tribunal, toutefois elles sont majoritairement positives. Par contre, certaines 
ŘŜ ŎŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǘŞ ǎǳƛǾƛŜǎ ŘΩŜŦŦŜǘǎ ŎƻƴŎǊŜǘǎ Ŝƴ ǘŜǊƳŜǎ ŘŜ ƳƛǎŜ Ł 
ƭΩŀōǊƛ ǊŀǇƛŘŜ ǇŀǊ ƭΩhCLLΣ ƻǳ ŀǾŜŎ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ŘŞƭŀƛΣ ŀǾŜŎ Řŀƴǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ŏŀǎ ƭŀ ŎƻƴŘŀƳƴŀǘƛƻƴ 
ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘ Ł  ǾŜǊǎŜǊ ŘŜǎ ǇŞƴŀƭƛǘŞǎ ŘŜ ǊŜǘŀǊŘ Ł ŎŜǘ ŞƎŀǊŘΧ 
 
 Les autres restent sans solution, souvent sous tente dans des camps de fortune, avec 
toutes les conséquences que cela peut avoir. Un monsieur est décédé dans un de ces 
ŎŀƳǇŜƳŜƴǘǎ ƧǳǎǘŜ ŀǾŀƴǘ ƭΩŞǘŞ нлмуΣ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ǎŜǳƭ ǳƴ Ŧƛƭǎ ǘƻǳǘ ƧǳǎǘŜ ƳŀƧŜǳǊΦ bƻus avons 
rédigé un communiqué pour dénoncer ce drame (en annexe). 
 
Des initiatives citoyennes comme celle de JRS Welcome se mettent en place, un réseau 
de familles prenant successivement en charge une même personne isolée durant sa 
pǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩŀǎƛƭŜΦ bƻǳǎ avons orienté quelques personnes vers ces nouveaux 
partenaires, en complément des personnes et familles que nous avons pu faire abriter 
dans notre propre réseau de solidarité. 
 
[Ŝǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŜȄƛǎǘŜƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ǇǊƛƳƻ-arrivants ƴΩŜƴ ŘŜƳŜǳǊŜƴǘ Ǉŀs moins 
extrêmement critiques. 

 

 

 

Trier les demandeurs dôasile vuln®rables 

 
« Travailler pendant plusieurs mois sur la 

probl®matique de lôh®bergement ®tait une surprise car 

ce nô®tait pas ainsi que je visualisais mon stage lorsque 

jôai d®but® mon exp®rience au sein de CASAS. A mon 

entr®e dans lôassociation, le r¹le de CASAS ®tait assez 

limit® en mati¯re dôh®bergement, avec une liste de 

b®n®voles acceptant ®pisodiquement dôhéberger des 

demandeurs dôasile pour quelques jours.  
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Cependant, je savais quô°tre confront® ¨ des personnes sans h®bergement et qui nôy sont 

aucunement préparées, telles que des familles, était difficile car les enjeux étaient 

particulièrement lourds à assumer. 

 

Lôassociation CASAS, tout comme les avocats qui pratiquent ce contentieux, arrivent bien 

souvent en bout de cha´ne, côest-à-dire quand toutes les autres solutions ont déjà été 

envisagées. Aussi, une personne sans hébergement vient à CASAS avec beaucoup 

dôespoir, car elle a entendu le cas dôautres personnes qui ont ®t® h®berg®es grâce au travail 

de lôassociation. Cependant, tr¯s souvent les situations ne pouvaient pas permettre 

dôenvisager un r®f®r® h®bergement ce qui me poussait ¨ devoir expliquer lôensemble de la 

proc®dure pour justifier de lôimpossibilit® de saisir le juge administratif. Cette partie de 

mon stage était difficile car les personnes sans hébergement sont bien sûr très vulnérables, 

naturellement émotives, et je ne pouvais pas apporter une aide autre que juridique.  

 

Aussi, il faut faire preuve de beaucoup de pragmatisme pour expliquer à une personne 

dans le besoin que notre r¹le se limite ¨ des conseils juridiques, sociaux, ainsi quô¨ 

envisager la possibilit® de se tourner vers le magistrat. On peut °tre tent® dôaller au-delà 

pour certaines situations qui nous touchent particulièrement, mais alors en réalité ce sont 

dôautres situations qui vont en p©tir. De plus, le risque est de cr®er une d®pendance avec 

des personnes dans le besoin qui ne comprendront plus notre impossibilité à les aider 

davantage. De même, il faut faire preuve de beaucoup de patience et de pédagogie pour 

expliquer à un père de famille que ses enfants vont devoir rester encore à la rue plusieurs 

jours, voire parfois plusieurs semaines, avant quôune solution ne soit trouv®e.  

 

Ces expériences sont importantes, car lôavocat qui exerce en droit des ®trangers, mais 

également en droit pénal ou en droit de la famille, fait fréquemment face à ce type de 

problématique, avec des demandes auxquelles il ne peut apporter des solutions ou qui ne 

font pas partie de son travail. Aussi, si jôai ®t® marqu® par les personnes que jôai pu 

rencontrer et qui ®taient dans des situations particuli¯rement intenables, je sais que jôaurai 

¨ lôavenir ¨ proc®der de la m°me mani¯re en expliquant les proc®dures et pourquoi une 

solution favorable ne pourra pas être obtenue en saisissant le juge. Ce tri dans les dossiers 

fait partie de la mission de lôavocat, qui ne doit pas recourir au juge de fa­on abusive ou 

inutile.  

 

De façon générale, même pour les familles qui pouvaient être concernées par un référé 

h®bergement, les permanences en mati¯re dôh®bergement restaient des exp®riences 

humainement difficiles avec des situations dramatiques qui pouvaient sôenchainer pr¯s 

dôune dizaine de fois en une matin®e. Difficile de rester insensible devant un enfant 

souffrant dôun lourd handicap moteur ou devant un p¯re ayant perdu ses deux jambes. Un 

avocat me rapportera dôailleurs quôun conseiller du Tribunal administratif, sortant dôune 

audience avec plusieurs référé-h®bergement, sôest exclam® que cô®tait ç la Cour des 

Miracles » en faisant référence à la gravité des situations. » 

 

Timothée Bosselut 

 
{ǳǊ ŎŜ ƳşƳŜ ǎǳƧŜǘΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ƭƛǊŜ ŀǳǎǎƛ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ŘΩ9Ǿŀ [ŜƘƴŜǊΣ ǉǳƛ ŀ ǇǊƛǎ ƭŜ ǊŜƭŀƛǎ pour le suivi 
de ces questions au moment du départ de Timothée (Voix de Traverses n°43, en ligne sur 
le site de CASAS ou disponible en version papier sur simple demande). 
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Les démarches de la procédure ŘΩŀǎƛƭŜ 
 

9ƴ нлму ŎƻƳƳŜ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘΣ /!{!{ ŀ ǇǊƛǎ ƭŜ ǊŜƭŀƛǎ ŘŜ ƭŀ tƭŀǘŜŦƻǊƳŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ 
ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŀǎƛƭŜ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩhCtw! Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ 
initiale, pour accompagner les demandeurs non pris en charge en CADA concernés par 
un rejet et les aider à faire appel. 
 
Concrètement, quand une personne vient de recevoir le courrier de rejet de ƭΩhCtw!Σ Ŝlle 
ǎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘΩŀōƻǊŘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘŜ ƴƻǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜǎΣ ƻǴ ƴƻǳǎ ŀƭƭƻƴǎ noter toutes les 
informations utiles à son accompagnement et lui expliquer le déroulement des 
ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛǾŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ǿŀ ŘŜǾƻƛǊ ŜŦŦŜŎǘǳŜǊΣ ŀǾŜŎ ƴƻǘǊŜ soutien. 
 
 

[ŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀƛŘŜ ƧǳǊidictionnelle 
 

La première de ces étapes est pour la quasi-totalité des personnes qui nous sollicitent 
ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀƛŘŜ ƧǳǊƛŘƛŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ōŞƴŞŦƛŎƛŜǊ ŘŜ ƭΩŀƛŘŜ 
ƎǊŀǘǳƛǘŜ ŘΩǳƴ ŀǾƻŎŀǘΣ ǉǳƛ ŘŞŦŜƴŘǊŀ ƭŜǳǊ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ /b5!.  
 
тпф ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀƛŘŜ ƧǳǊƛŘƛŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ όǎƻƛǘ тΣр҈ ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŜƴ нлмтύ ƻƴǘ ŀƛƴǎƛ ŞǘŞ 
ŀŘǊŜǎǎŞŜǎ ŀǳ .ǳǊŜŀǳ ŘΩ!ƛŘŜ WǳǊƛŘƛŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ /ƻǳǊ ǇŀǊ ƴƻǘǊŜ ŞǉǳƛǇŜ Ŝƴ нлмуΣ ŀǳ 
bénéfice de 1035 personnes (mineurs accompagnants inclus).  
 
LƴǘǊƻŘǳƛǘŜǎ ǇŜǳ ŀǾŀƴǘ ƭΩŜxpiration du délai de 15 jours à compter de la date de 
ƴƻǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ Řǳ ǊŜƧŜǘ ŘŜ ƭΩhCtw!Σ ŎŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ  ont presque toujours abouti à un accord, 
et le délai de leur traitementΣ ŀǾŜŎ ƭŀ ŘŞǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǾƻŎŀǘΣ ƳŀǊǉǳŀƴǘ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘΩǳƴ 
ƴƻǳǾŜŀǳ ŘŞƭŀƛ ŘΩǳƴ Ƴƻƛǎ ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ǊŜŎƻǳǊǎ ƭǳƛ-même, ont donné un peu 
ŘΩŀƛǊ Ł ƴƻǘǊŜ ŞǉǳƛǇŜ ǇƻǳǊ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ŦƻƴŘǎ Řǳ ŘƻǎǎƛŜǊ Ŝǘ 
ŘŞŎƛŘŜǊ ŘΩǳƴŜ ǎǘǊŀǘŞƎƛŜ Ŝƴ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜ ŎƻƴǎŜƛƭ Řǳ ǊŜǉǳŞǊŀƴǘΦ 
 
Ce système a toutefois été plus compliqué et stressant à gérer que le précédent, avec la 
ǘŜƴǳŜ ŘΩǳƴ ǇƭŀƴƴƛƴƎ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ǘŜƴŀƴǘ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ ŘŀǘŜǎ Ŝǘ ŘŞƭŀƛǎ ǎǳŎŎŜǎǎƛŦǎΣ ǇƻǳǊ ŞǾƛǘŜǊ 
ǘƻǳǘŜ ŜǊǊŜǳǊΣ Ŝǘ ǳƴ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ŘŞōǳǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƭŜǎ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎ 
conduisant à la rédaction du recours, augmentant le risque pour les personnes de 
receǾƻƛǊ Řŀƴǎ ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ǳƴŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘŜ ǊŜƧŜǘ ŘŜ ƭŀ /ƻǳǊ ǎǳǊ ǎƛƳǇƭŜ ƻǊŘƻƴƴŀƴŎŜ όǎŀƴǎ 
ŀǳŘƛŜƴŎŜύΧ 
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Le recours devant la CNDA 

 

Depuis trois ans ƧΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜ des demandeurs ŘΩŀǎƛƭŜ pour préparer leur 

recours devant la CNDA. Après avoir déjà beaucoup galéré pour venir en France, ils ont essuyé le 

refus de ƭΩhCtw! et vivent en général dans une grande précarité. Je suis frappé par leur dignité, 

quelles que soient leurs origines et les raisons qui les ont poussés à quitter leur vie ŘΩŀǾŀƴǘΣ leur 

pays, leur entourage. Quitter pour toujours. On a du mal à se représenter ce que cela veut dire. 

De rupture en rupture, no return. 

Et puis cette attente interminable, ces mois passés à espérer des décisions positives, OFPRA, 

OFII, CNDA Χ Que de patience ! Ce que je trouve fatigant aussi, ŎΩŜǎǘ que les règles changent 

tout le temps. Nous qui râlons pour un oui pour un non, nous ƴΩŀǾƻƴǎ pas idée de la lourdeur de 

la machine administrative du droit ŘΩŀǎƛƭŜΦ Ce système est assez inhumain. Une course 

ŘΩƻōǎǘŀŎƭŜǎΦ   

Dans mes années ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘΣ notre pays était admiré dans le monde entier comme terre 

ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ pays des Lumières, pays de la liberté et de la fraternité. Avec le temps il est devenu 

rabougri, craintif, fermé, rongé par son chômage et son mal-être (il est loin ŘΩşǘǊŜ le seul). 

WΩŀŘƳƛǊŜ aussi ces gens pour leur énergie. Ici, ils ont tout à réapprendre, les procédures 

administrative, la langue, la vie de tous les jours, trouver à se loger, attendre. 

A écouter leurs récits je  découvre, souvent avec surprise, les mille problèmes politiques ou 

sociaux de pays comme le Bengladesh, le Kazakhstan, ƭΩ!ƭōŀƴƛŜΣ le Congo, le Nigéria et bien 

ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ Parfois même des pays ou des populations ǉǳΩƻƴ ne connaissait pas, comment être 

Géorgien en Abkhazie, ou ƭΩƛƴǾŜǊǎŜ ? Violences politiques, vendetta, corruptions, vengeances en 

tous genres, images ŘΩǳƴŜ planète très malade.  

Faisant un bout de chemin avec eux, en préparant leur recours, forcément on ǎΩŀǘǘŀŎƘŜ et on 

espère pour eux. 

Et puis, moi qui ne vient que sporadiquement, je suis chaque fois admiratif pour le travail 

immense que font les permanentes de CASAS, face à ce flot ininterrompu de demandes. 

Daniel 
 

La seconde étape dans cŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀǇǇŜƭ Ǿŀ ŎƻƴǎƛǎǘŜǊ Ŝƴ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘΩŜƴtretiens à 
ǉǳŜƭǉǳŜǎ ƧƻǳǊǎ ŘΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŀǘŜǳǊ ŀǳȄ ŘƻǎǎƛŜǊǎ Ŝǘ ǳƴ ƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜ Řŀƴǎ 
la plupart des cas ; la première de ces rencontres  permettra à la personne de disposer, si 
ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜ ŎŀǎΣ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴ ƻǊŀƭŜ ŎƻƳǇƭŝǘŜ Řǳ ǊŜƧŜǘ ŘŜ ƭΩhCtw! Ŝǘ ŘŜǎ 
ƴƻǘŜǎ ǇǊƛǎŜǎ ǇŀǊ ƭΩOffice ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾƛŜǿ ǉui a précédé sa prise de décisionΣ ŀŦƛƴ ŘΩşǘǊŜ 
actriŎŜ Řŀƴǎ ǎŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘŜ ǊŜŎƻǳǊǎ Ŝǘ ŘŜ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜǊ ǎǳǊ ƭŀ ǘŜƴŜǳǊ ƎƭƻōŀƭŜ ŘŜ 
ces deux documents. 
 
Lors des entretiens suivants, la personne sera invitée à échanger sur le fond de son 
dossier avec son accompagnateur, et à apporter si possible des éléments 
complémentaires à la demande initiale, précisions supplémentaires, documents de 
preuve le cas échéant, afin de répondre aux objectioƴǎ ŘŜ ƭΩhCtw! Ŝǘ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ƭŜǎ 
moyens à la Cour de porter un autre regard sur sa demande. 
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Quand le recours a pu être rédigé au terme de ces rendez-vous (souvent 3 ou 4, voire 
ǇƭǳǎύΣ ƛƭ Ŝǎǘ ƛƴǘŞƎǊŀƭŜƳŜƴǘ ǊŜǘǊŀŘǳƛǘ Ł ƭŀ ǇŜǊǎƻƴƴŜ Řŀƴǎ ǎŀ ƭŀƴƎǳŜΣ ŀŦƛƴ ǉǳΩŜƭƭŜ puisse en 
corriger, en compléter et finalement en valider le texte, avant son envoi par nos soins à 
la Cour. 
 
!ǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмуΣ ŎŜ ƳƻŘŜ ŘŜ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀ ǳƴ ǇŜǳ ŞǾƻƭǳŞΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ 
ƭΩƛƴǘŜǊǾŀƭƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭŀ ŘŜƳŀƴŘŜ ŘΩŀƛŘŜ ƧǳǊƛŘƛŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ Ŝǘ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎnement au recours 
ǇǊƻǇǊŜƳŜƴǘ ŘƛǘΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ƻǴ ƭΩŀǾƻŎŀt a été désigné entretemps et où il a formellement 
introduit le recours pour respecter les délais, ƭΩŀōƻǳǘƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ notre travail 
ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǇǊŜƴŘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ǊŜŎƻǳǊǎΣ Ŝǘ Ŝǎǘ Ŝnvoyé soit 
ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ Ł ƭŀ /ƻǳǊΣ ǎƻƛǘ Ł ƭΩŀǾƻŎŀǘΣ ǎŜƭƻƴ ƭe conseil de ce dernier. 

 
 

Le suivi de chaque demande 
 
Un contact est en effet pris avec chaque avocat désigné pour défendre les personnes et 
ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǎǳƛǾƻƴǎΣ Ŝǘ ƭŀ ǇƻǳǊǎǳƛǘŜ ŘŜ ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ 
ƭΩŀǳŘƛŜƴŎŜ ǎŜ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭǳƛΦ  
 
[ŀ ǇƭǳǇŀǊǘ ŘŜǎ ŎƻƴǎŜƛƭǎ ŘŞǎƛƎƴŞǎ ǇŀǊ ƭŜ .ǳǊŜŀǳ ŘΩ!ƛŘŜ WǳǊƛŘƛŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ /b5! Ŧƻƴǘ 
ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ .ŀǊǊŜŀǳȄ ŘŜ tŀǊƛǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜΣ ŘΩƻǴ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
demandeurǎ ŘΩŀǎƛƭŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ŀƛŘƻƴǎ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜr un moyen de fixer un rendez-vous 
téléphonique, dans la majorité des cas, avec leur avocat de manière à avoir au moins un 
ŞŎƘŀƴƎŜ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ŘƻǎǎƛŜǊ ŀǾŜŎ ƭǳƛ ŀǾŀƴǘ ƭΩŀǳŘƛŜƴŎŜΦ 
 
En 2018, ce sont 95 entretiens au téléphone qui ont été organisés à CASAS, pour 136 
personnes adultes (211 en incluant les enfants) ; par ailleurs, de nombreux rendez-vous 
ont été fixés avec notre aide au cabinet ŘŜ ƭΩŀǾƻŎŀǘ ƻǳ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ à la Cour pour des 
requérants ƴΩŀȅŀƴǘ Ǉŀǎ ōŜǎƻƛƴ ŘΩǳƴ interprète pour communiquer avec leur conseil.  
 
Au-delà de cet échange entre les personnes et leur avocat, de nombreuses occasions se 
présentent au fil de la procédure pour les requérants que nous soutenons de revenir vers 
notre équipe, pour apporter de nouveaux documents, le plus souvent à traduire, pour 
ŦŀƛǊŜ ƭŜ Ǉƻƛƴǘ Ŝǘ şǘǊŜ ǊŀǎǎǳǊŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ōƻƴ ŘŞǊƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƘƻǎŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ǎƛ ƭΩŀǘǘŜƴǘŜ 
ŘǳǊŜΣ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ŘŀǘŜ ŘΩŀǳŘƛŜƴŎŜΣ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ǳƴ ŞǾŜƴǘǳŜƭ ǊŜǇƻǊǘ ƻǳ ƻǊƎŀƴƛǎŜǊ ƭŜ 
voyage vers Paris (avec une prise en charge par CASAS des frais de déplacement pour les 
personnes sans ressource).  

 
 

Le conseil aux Dublinés 
 

vǳŀƴŘ ǳƴŜ ǇŜǊǎƻƴƴŜ ǎƻǳƘŀƛǘŜ ŘŜƳŀƴŘŜǊ ƭΩŀǎƛƭŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ƴŀƛǎ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝǎǘ ŘΩŀōƻǊŘ 
passée par un autre pays européen où elle a été contrôlée et où ses empreintes ont été 
enregistrées, elle se voit placée dans une procédure particulière, dite de réadmission 
5ǳōƭƛƴΣ ŀǾŜŎ Ł ƭŀ ŎƭŞ ƭŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜ ŘΩşǘǊŜ ǘǊŀƴǎŦŞǊŞ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘŜ ǇǊŜƳƛŜǊ ǇŀǎǎŀƎŜ ǇƻǳǊ 
y déposer sa demande.  
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Ce transfert est rarement envisageable par les personnes concernées, pour des raisons 
diverses : graves difficultés rencontrées lors du passage dans le pays en question, 
attaches en France, Ǌŀƛǎƻƴǎ ƳŞŘƛŎŀƭŜǎΧ 
 
A partir du moment où le pays de premier passage donne son accord pour le transfert 
(explicitement ou implicitement), la personne est censée accepter la réadmission. Elle 
peut cependant faire appel, Ƴŀƛǎ ŀ ōŜǎƻƛƴ ŘΩşǘǊŜ ŎƻƴǎŜƛƭƭŞŜ pour cela, Ŝǘ ŘΩşǘǊŜ ƻǊƛŜƴǘŞŜ 
vers un avocat.  
 
En 2018, nous avons reçu à CASAS le plus souvent dans le cadre de nos permanences 150 
personnes ou familles dublinées ayant besoin de notre aide à cet égard.  
 
Quand une personne ne se présente pas spontanément pour être réadmise, elle se voit 
imposer une attente supplémentaire de 12 mois, dans la précarité la plus totale, avant de 
ǇƻǳǾƻƛǊ ǎƻƭƭƛŎƛǘŜǊ ƭΩŀǎƛƭŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ Cƛƴ нлмуΣ ǳƴŜ ǇŞƴŀƭƛǘŞ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜ ŀ ŞǘŞ ƛƳǇƻǎŞŜ 
Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎǳƛǾƛŜǎ ǇŀǊ /!{!{ Ŝǘ ǇŀǊǾŜƴǳŜǎ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎŜ ŘŞƭŀƛ ǇǊƻƭƻƴƎŞΣ ǎƻǳǎ 
ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǊŜŦǳǎ ŘΩŀŎŎŝǎ ŀǳȄ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ όōŞƴŞŦƛŎŜ ŘŜ ƭΩ!5! Ŝǘ 
ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩşǘǊŜ ŀŘƳƛǎ Ŝƴ /!5!ύΣ ŀƭƻǊǎ ƳşƳŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǇƻǳǾŀƛŜƴǘ ŜƴŦƛƴ demander la 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΧ 
 
Au-delà du conseil que nous pouvons apporter à ces nombreuses familles concernées 
ǇŀǊ 5ǳōƭƛƴΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŜǎ ŀŎŎǳŜƛƭƭir et les soutenir dans une période particulièrement 
ŞǇǊƻǳǾŀƴǘŜ Ŝǘ ƭƻƴƎǳŜΦ hƴ ǾŜǊǊŀ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ ǉǳŜ 
CASAS fait à son public, qui concernent bien sûr aussi ces personnes en grande précarité 
matérielle et psychologique, afin de leur permettre de tenir. 
 
tƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ŎŜ ǎǳƧŜǘ ǎǳǊ ƴƻǘǊŜ ǎƛǘŜΣ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ ŘŜ .ƭŀƴŘƛƴŜ 
Fabre en ligne intitulé « Dublin », en suivant le lien : http://w ww.casas.fr/dublin-au-dela-
de-la-procedure/ 

 
 
 

¦ƴ ǎƻǳǘƛŜƴ Řŀƴǎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ 
 

bƻǳǎ Ŏƻƴǘƛƴǳƻƴǎ ŘΩşǘǊŜ ǇǊŞǎŜƴǘǎ pour reǾƻƛǊ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜΣ 
ŀŦƛƴ ŘŜ ƭŜǎ ŀƛŘŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǳǊǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩƻōǘŜƴǘƛƻƴ Řǳ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ǊŞŦugié 
ou de les conseiller en cas de rejet de la CNDA.  
 
¦ƴ ŎŜǊǘŀƛƴ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜƴǘǊŜ ŜƭƭŜǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ƴƻǳǾŜƭƭŜǎ Ł ŀǇǇƻǊǘŜǊ, liées à leurs 
craintes en cas de retour dans leur pays, et introduisent une demande de réexamen 
ŘŜǾŀƴǘ ƭΩhCtw!Φ /ƻǳǊŀƴǘ нлмуΣ ƭŀ t!5! ǉǳƛ ƴΩƛƴǘŜǊǾŜƴŀƛǘ Ǉŀǎ ǇǊŞŎŞŘŜƳƳŜƴǘ Ł ŎŜ ǎǘŀŘŜ ŀ 
commencé à recevoir ces personnes pour fixer un rendez-vous spécifique à la Préfecture, 
ŀŦƛƴ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎŜ ǾƻƛŜƴǘ ǊŜƳŜǘǘǊŜ ƭŜ ŦƻǊƳǳƭŀƛǊŜ ŀŘŞǉǳŀǘ Ł ǊŜƳǇƭƛǊ Ŝǘ ŀŘǊŜǎǎŜǊ Ł ƭΩhŦŦƛŎŜΦ 
 
  

http://www.casas.fr/dublin-au-dela-de-la-procedure/
http://www.casas.fr/dublin-au-dela-de-la-procedure/
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Par conséquent, CAS!{ ƴΩƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ désormais ǉǳΩŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǊŞŎŜǇǘƛƻƴ Ře la 
réponse ŘŜ ƭΩhCtw!Σ Ŝƴ ŀƛŘŀƴǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ concernées par un 
nouveau rejet Ł ǎƻƭƭƛŎƛǘŜǊ ƭΩŀƛŘŜ ƧǳǊƛŘƛŎǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǇƻǳǊ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ŎƻƴǎŜƛƭ ƛƴǘǊƻŘǳƛǎŜ ǳƴ 
recours contre cette décision, et en accompagnant ponctuellement des requérants dont 
les dossiers de réexamen  reposent sur des éléments nouveaux suffisamment solides 
pour permettre un examen au fond par la Cour. 
 
tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǉǳƛ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜƴǘ ŘΩŀǳǘǊes problèmes que 
ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ŘŞǘŜǊƳƛƴŞ ƭŜǳǊ ŘŞǇŀǊǘ Řǳ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƎǊŀves problèmes 
de santé, et qui à ŎŜ ǘƛǘǊŜ Ǿƻƴǘ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭŜǳǊ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘΩŀǎƛƭŜ ǎƻƭƭƛŎƛǘŜǊ ƭŀ 
régularisation de leur situation. Nous avons soutenu en 2018 un grand nombre de ces 
personnes et familles dont la situation et le parcours nous étaient bien connus, 
notamment en leur accordant une domiciliation postale et des aides matérielles de 
première nécessité dans la duréeΣ Ŝƴ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ŘŜ ƴƻǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛres 
de la Cimade, qui prennent dans ce cas le relais au niveau du conseil et de 
ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜǎΦ 
 
En 2018, nous avons accompagné 51 personnes adultes (98 en comptant les enfants), 
soit 16 personnes isolées et les membres de 18 familles, suite au rejet de leur demande 
ŘŜ ǊŞŜȄŀƳŜƴ ǇŀǊ ƭΩhCtw! ; ces chiffres sont un peu inférieurs à ceux enregistrés en 2017. 

 
 

Chiffres et évolutions 
 

Mois 2018 Nombre 
ŘΩŀŘǳƭǘŜǎ  

Nombre de 
mineurs 

accompagnants 

Nombre total de 
personnes 

janvier 59 27 71 

février 55 34 38 

mars 60 18 68 

avril 59 15 42 

mai 54 25 64 

juin 78 27 78 

juillet  56 21 75 

août 61 23 117 

septembre 48 20 107 

octobre 83 32 118 

novembre 67 22 184 

décembre 69 22 104 

TOTAL 
12 mois 

749 
 

(697 en 2017) 

286 
 

(369 en 2017) 

1035 
 

(1066 en 2017) 

 

     +ÈɯËÌÔÈÕËÌɯËɀÈÐËÌɯÔÖÐÚɯ×ÈÙɯÔÖÐÚɯÈÜßɯËõÔÈÙÊÏÌÚ CNDA (AJ et/ou recours) en 2018 
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Pays 
 

Homme
s 

Femmes Enfants Familles Personnes 
isolées 

Demandes 
ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ 

  

Personnes 
au total 

Afghanistan 6 1 - 1 5 7 7 

Albanie 42 29 32 22 28 71 103 

Algérie 8 4 7 3 9 12 19 

Angola 6 5 4 3 8 11 15 

Arménie 49 49 34 34 24 98 132 

Azerbaïdjan 4 6 4 3 6 10 14 

Bangladesh 4 1 2 1 3 5 7 

Benin 2 - - - 2 2 2 

Biélorussie - 1 - - 1 1 1 

Bosnie 2 2 4 2 1 4 8 

Burkina Faso 1 1 - - 2 2 2 

Cameroun 23 2 - - 25 25 25 

Congo 10 4 - - 14 14 14 

/ƾǘŜ ŘΩLǾƻƛǊŜ 3 2 - - 5 5 5 

Egypte 1 - - - 1 1 1 

Gabon - 1 - - 1 1 1 

Géorgie 113 83 63 57 87 196 259 

Guinée 14 6 1 1 19 20 21 

Irak 3 1 2 1 1 4 6 

Iran 2 2 - 1 2 4 4 

Kazakhstan - 1 3 1 - 1 4 

Kosovo 28 19 22 12 28 47 69 

Libye 3 1 6 2 2 4 10 

Macédoine 6 6 1 4 1 12 13 

Maroc 1 - - - 1 1 1 

Nigéria 8 11 3 2 17 19 22 

Pakistan 4 - - - 4 4 4 

RDC 11 4 9 4 10 15 24 

Roumanie 1 - - - 1 1 1 

Russie 40 52 61 33 32 92 153 

Sénégal 1 - - - 1 1 1 

Serbie 1 8 6 3 4 9 15 

Sierra Leone 2 1 2 1 2 5 3 

Somalie 4 2 8 2 3 6 14 

Soudan 4 - - - 4 4 4 

Sri Lanka 1 - - - 1 1 1 

Syrie 2 1 - 1 - 3 3 

Tchad 8 8 10 5 9 16 26 

Togo 6 3 - - 9 9 9 

Turquie 1 - - - 1 1 1 

Ukraine 3 3 2 2 4 6 8 
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+ÌÚɯËÌÔÈÕËÌÚɯËɀÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÔÌÕÛɯËÌÝÈÕÛɯÓÈɯ"-# ɯȹ )ɯÌÛɤÖÜɯÙÌÊÖÜÙÚȺ 

 

tŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ Nombre de familles  

Albanie 7 

Algérie 1 

Angola 3 

Arménie 7 

Azerbaïdjan 2 

Bosnie 1 

Géorgie 19 

Guinée Conakry 1 

Kazakhstan 1 

Kosovo 4 

Lybie 2 

Nigéria 1 

RDC 3 

Russie 12 

Serbie 1 

Sierra Leone 2 

Somalie 1 

Tchad 5 

Ukraine 2 

Apatrides 1 

TOTAL 76 
(72 en 2017) 

 

Familles monoparentales  

accompagnées dans leurs démarches CNDA en 2018 

 

Evolution s : quelques particularités 2018  

 
On note en 2018 ǳƴ ƳŀƛƴǘƛŜƴ Ł ƭŀ ƘŀǳǎǎŜ Řǳ ƴƻƳōǊŜ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ 
juridique, avec encore une petite augmentation (+7,6%) par rapport à 2017, année 
record pour les recours !  

 
Nationalités des personnes accueillies : 
Les personnes reçues sont originaires de 41 pays, situés en Europe, en Afrique et en 
Asie, ou apatrides. 
 
Mais la majorité des personnes accompagnées sont originaires de quelques pays 
seulement : 55% des requérants (contre 36% en 2017) viennent ŘŜ т Ǉŀȅǎ ŘΩŜȄ-URSS, 
ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƭŀ wǳǎǎƛŜΣ ƭΩ!ǊƳŞƴƛŜΣ Ŝǘ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭŀ DŞƻǊƎƛŜΣ Řƻƴǘ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǊǘƛǎǎŀƴǘǎ 

Apatrides 1 - - - 1 1 1 

TOTAL 429 
(372 en 

2017) 

320 
(325 en 

2017) 

286 
(369 en 

2017) 

201 
(226 en 

2017) 

379 
(301 en 

2017) 

749 
(696/586 

en 2017) 

1035 
(1066 en 

2017) 
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représentent à eux seuls 25% des personnes concernées par cette action ; 16,6% des 
ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ όŎƻƴǘǊŜ пм҈ ƭΩŀƴ ǇŀǎǎŞύ ǎƻƴǘ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜǎ ƻǊƛƎƛƴŀƛǊŜǎ ŘΩ!ƭōŀƴƛŜ ƻǳ Řǳ YƻǎƻǾƻΦ 
 

 
 
La demande européenne domine donc encore un fois cette année, avec plus de 77% des 
demandes enregistrées en 2018.  
 
La demande africaine (21 pays) augmente ŜƴŎƻǊŜ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴ ǇŀǎǎŞ, et représente 
un peu plus de 20 % des demandes cette année, contre 16% en 2017.  
 
La demande asiatique et moyen-orientale (7 pays) baisse encore : environ 3% des 
ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀƛŘŜ ŀǳ recours.  
 
Composition familiale : tous les indicateurs ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŞǾƻƭǳŞ ŘŜ ƭŀ ƳşƳŜ ƳŀƴƛŝǊŜ :  

- Le nombre des isolés ŀ ŎƻƴǘƛƴǳŞ ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊΣ Ҍ нс҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł нлмт 
- Le nombre des familles, quant à lui, a baissé : - 11%, et celui des enfants plus 

encore, - нн҈ ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴ ǇŀǎǎŞΦ  
 

bƻǘǊŜ ŀŎǘƛƻƴ ŘΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ ŀ ŎƻƴŎŜǊƴŞ 201 familles en 2018, composées 
de 370 adultes et 286 enfants, soit 656 personnes au total : sur les 1035 bénéficiaires de 
cette action, plus de 6 personnes sur 1л ǎƻƴǘ ƳŜƳōǊŜǎ ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ όсо%). 
  

36% de ces familles sont monoparentales, avec un ou plusieurs enfants et leur mère dans 
la plupart des cas. Ce pourcentage remonte ǇŀǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŀƴ ǇŀǎǎŞ (+4%), pour 
retrouver le chiffre enregistré en 2016. 
 
De même, concernant la répartition hommes/femmesΣ ƭΩŞŎŀǊǘ ǎŜ ŎǊŜǳǎŜ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ Ŝǘ 
ƭΩƻƴ ǊŜǾƛŜƴǘ ŀǳȄ ǾŀƭŜǳǊǎ ŘŜ нлмс : sur la totalité du nombre des adultes concernés par 
notre accompagnement en 2018, 43% sont des femmes όŎƻƴǘǊŜ пт҈ ƭΩŀƴ ǇŀǎǎŞύ Ŝǘ рт҈Σ 
des hommes (53% en 2017). 

Géorgie
26%

Arménie
13%

Russie
12%Albanie

10%

Kosovo
6%

Cameroun
3%

Guinée
3%

Nigéria
3%

Tchad
2%

RDC
2%

Autres
20%

Répartition par nationalité des demandes 
d'AJ et ou recours - CASAS - 2018
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Le pourcentage de mineurs accompagnants revient lui aussi à 28% des bénéficiaires, le 
même chiffre qǳΩŜƴ нлмсΦ 
 

Langues parlées à CASAS en 2018: 
- le russe et/ou les autres langues de l'ex-URSS (principalement le géorgien et 
l'arménien) sont parlées par plus de 55% des requérants; 
- ƭΩŀƭōŀƴŀƛǎ concerne 16,6% des requérants aidés cette année ; 
- le français (13,5% au lieu de 9% en 2017) et l'anglais (entre 3 et 4%Σ н҈ ƭΩŀƴ ǇŀǎǎŞ) sont 
un tout petit peu plus représentés ; 
- les autres langues, nombreuses (le serbe et le romani, l'arabe, le bangla, le portugais, le 
farsi, l'ourdou, le somalien, le tamoul...) ne concernent ensemble que 11% des 
personnes, contre 13҈ ƭΩŀƴ ŘŜǊƴƛŜr. 
 
 
 

Le temps dŜ ƭΩŀǘǘŜƴǘŜ 
 

Des cours de français collectifs  
 

« C'est en janvier  que j'ai démarré des cours d'apprentissage du français 

destinés à un groupe de personnes qui ont eu l'occasion de faire connaissance de 
façon  différente avec la langue française, certaines étant plus « avancées » que 
d'autres. 
 

Professeure des écoles spécialisée à la retraite, j'ai appris à lire et à écrire à des 
enfants souvent éloignés de l'écrit pour dif férentes raisons. Mais je n'ai jamais eu 
l'occasion d'enseigner le « lire -écrire » à des adultes. J'ai donc commencé par me 
« former  » personnellement en lisant différents ouvrages, en m'imprégnant de 
méthodes d'apprentissage du français oral et écrit pour « des adultes immigrés ». 
J'avais la certitude dès le départ qu'il serait  nécessaire d'adapter les démarches, 
les outils afin que chaque personne puisse appréhender les différents sujets 
proposés. Et c'est ainsi qu'au fil des séances, j'ai appris à  changer le contenu, à  
modifier un apport, à amener des éléments que je n'avais pas forcément 
envisagés. Les apprenants m'ont aussi demandé de travailler certains thèmes 
comme : 
 - comment prendre RV chez le médecin et le vocabulaire autour de « on se 
soigne, aller chez le médecin, aller à la pharmacie, les médicaments... » 
- l'explication du système scolaire français 
J'ai exploité la sortie qu'ils avaient faite au Champ du Feu. Je n'y avais pas 
participé. Cela a donc demandé aux participants un effort d'explici tation pour 
raconter cette excursion.  
  
Un moment fort dõapprentissage : une des personnes nous a racont® que le 
collège de sa fille lui avait téléphoné suite à un accident que sa fille a eu (elle est 
tombée dans l'escalier). Ensemble, nous avons rédigé un petit texte utilisant les 
mots déjà appris. Tous ont essayé de trouver les mots, nous avons fait des 
phrases pour en faire un texte compréhensible.  
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Suite à ce travail, une autre personne du groupe a également raconté un épisode 
avec sa fille : elle a dû téléphoner au SAMU, sa fille ayant des maux de tête 
importants. J'ai rédigé les textes et les leur ai communiqués la séance suivante. Ce 
fut un bon moment.  
 

Nous avons travaillé le vocabulaire concernant ces thèmes et :  
- Comment poser une question... 
- Les différentes questions : où, quand, comment... 
- Comment répondre à une question par la négation et l'affirmation...  
- Comment  r®pondre avec la transformation des pronoms... tu, vous, je, nousé 
- les verbes être, aller, avoir. 
 

La démarche  que je me suis donnée pour chaque thème : 
 

- découverte de phrases, de mots, à l'aide d'images. On joue les dialogues 
(m®decin, patienté). J'®cris les phrases au tableau et sur des feuilles que je leur 
donne. 
- dans un deuxième temps, imprégnation, structuration, ce qui suppose donc un 
travail plus systématique en s'appuyant sur des petits exercices. 
- répétition pour mémoriser les structures apprises, pour une bonne 
appropriation  
- transposition des tournures apprises, du vocabulaire peut -être dans un autre 
contexte. 
 

Mais  d'une séance à l'autre, il faut travailler encore autre chose, ou les personnes 
présentes me demandent de travailler un autre aspect, ou un autre vocabulaire... 
Ce qui peut être plus difficile à gérer , c'est l'irrégularité de présence de certains 
apprenants. Absence que je peux comprendre et dont je dois tenir compte dans 
mes propositions. 
 

J'apprécie ce temps de rencontre. Je rencontre des personnes venues ici en France 
pour des raisons que je peux soupçonner mais que j'ignore réellement et que je ne 
leur demande pas de me dire. Elles sont soucieuses de vouloir communiquer 
avec nous dans notre langue, de s'adapter aux différentes situations de notre vie 
quotidienne ici en France. Je reconnais leur patience, leur envie de bien faire, leur 
volonté de s'intégrer en apprenant notre langue. J'ai de l'intérêt pour leur s 
culture s d'origi ne, il me semble important de les prendre en compte. J'aime 
quand l'une ou l'autre personne me parle de la culture de son pays (instruments 
de musique par exemple... des mots ...) 
 

Pour résumer et pour conclure, NOUS progressons et cheminons ensemble dans 
un respect mutuel, conscients de la richesse de la rencontre et de ses limites 
également. Et « le bonjour, comment ça va » ou le « à la semaine prochaine, 
bonne semaine », ou le « à bientôt » que nous nous souhaitons fait du bien ! 
Même si l'une ou l'autre personne n'est pas forcément au rendez-vous ! Aucun 
jugement de ma part. » 
 

Andrée Resch 
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GǊŃŎŜ Ł ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ 36 formateurs bénévoles qui ont travaillé parallèlement ou 
successivement au fil de 2018, en offrant le plus souvent un cours de deux heures par 
semaine à un groupe de 10 à 12 apprenants au maximum, nous avons pu accueillir 412 
personnes dans le cadre de nos cours de français collectifs cette année.  
 
A nouveau, nous avons organisé deux sessions ŘΩƛƴŞƎŀƭŜ ŘǳǊŞŜ : une session sur la quasi-
ǘƻǘŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎŎƻƭŀƛǊŜ όƻŎǘƻōǊŜ Ł Ƨǳƛƴύ Ŝǘ ǳƴŜ ǎŜǎǎƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜǎ Ƴƻƛǎ ŘΩŞǘŞ ; 10 groupes 
ont été initialement constitués pour suivre chacune de ces sessions, des  entrées en 
cƻǳǊǎ ŘΩŀƴƴŞŜ Şǘŀƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ŜȄƛǎǘŀƴǘǎ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ǎƻǊǘƛŜǎ 
et deux groupes supplémentaires de débutants ayant été ouverts en janvier et en mars, 
ŎŜ ŘŜǊƴƛŜǊ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ ŘŜ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ǘƘŞŃǘǊŜ όǾƻƛǊ ŘŞǘŀƛƭǎ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴύ pour 
progresser de façon spectaculaire ! 
 
Autres points marquants en 2018 : 

- WǳǎǉǳΩŁ 52 heures de cours assurées par semaine ! 
- [Ŝ ƴƻƳōǊŜ ƛƴƘŀōƛǘǳŜƭ ŘΩƛƴǎŎǊƛǇǘƛƻƴǎ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƭΩŞǘŞ : 160 personnes nous ont 

sollicités ŘŞōǳǘ ǎŜǇǘŜƳōǊŜ ǇƻǳǊ ǎǳƛǾǊŜ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎΧ 
- La mise en place ŘΩǳƴ ǇŜǘƛǘ ƎǊƻǳǇŜ ŘΩŀƭǇƘŀōŞǘƛǎŀǘƛƻƴ en octobre, constitué de 
Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ŘŜƳƛ-douzaine de personnes ; il ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ōŞƴŞŦƛŎƛŞ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ 
cours par semaine, puis a vu ǎΩƻǳǾǊƛǊ ŘŞōǳǘ нлмф ǳƴ ǎŜŎƻƴŘ ŎƻǳǊǎ 
ƘŜōŘƻƳŀŘŀƛǊŜ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘΩǳƴŜ ƴƻuvelle formatrice. 
 

 
{ǳƛǾƛ Řǳ ǘǊŀǾŀƛƭ Ŝǘ ŎƻƳƳǳƴƛŎŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ : 
 
с ǊŞǳƴƛƻƴǎ ƻƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳ Ŝƴ нлмуΣ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǳƴ Ǉƻƛƴǘ ǊŞƎǳƭƛŜǊ ŀǾŜŎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜǎ 
formateurs.  
 
Nous avons aussi et surtout beaucoup communiqué par messagerie électronique, le 
système le plus efficace et adapté à notre fonctionnement pour un partage rapide et 
détaillé des informations importantes/urgentes. 
 
Particulièrement débordés de demandes cette année, nous avons aussi été confrontés à 
de nombreuses défections inexpliquées dans plusieurs groupes. Nous rattachons cette 
difficulté à venir aux cours avec assiduité à la précarité des conditions de vie que 
connaissent presque toutes les personnes que nous accueillons, et qui va en 
augmentant... 
 
! ƴƻǳǾŜŀǳ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǘŜǎǘǎ ŘŜ ǇƻǎƛǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ǎΩŜǎǘ ǇƻǎŞŜΣ ǘŜǎǘǎ 
que nous avons systématiquement fait passer aux personnes pas totalement débutantes 
pour les orienter au mieux. Plusieurs formateurs se sont particulièrement investis à cet 
égard, se sont rencontrés pour se concerter etΣ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩǳƴŜ ƻǳ ƭΩŀǳǘǊŜ ŀǇǇǊŞŎƛŀǘƛƻƴ ǉǳƛ 
se sont révélées partiellement erronées, ont souvent fait passer les tests à deux pour 
une meilleure évaluation. 
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Bénéficiaires des rencontres en 2018 

 

PAYS de 

nationalité 

Nombre de 

Femmes 

Nombre 

dôHommes 

Total 

Afghanistan 3 31 34 

Albanie 10 9 19 

Algérie 1 2 3 

Angola 5 2 7 

Arménie 41 29 70 

Azerbaïdjan 2 - 2 

Bangladesh - 1 1 

Bosnie 2 2 4 

Biélorussie - 1 1 

Cameroun 1 - 1 

Gambie - 1 1 

Géorgie 52 37 89 

Guinée Conakry 1 3 4 

Irak - 4 4 

Iran 3 4 7 

Kosovo 9 10 19 

Kirghizistan 2 1 3 

Nigéria 3 5 8 

Pakistan - 1 1 

Russie 61 35 96 

Serbie 2 1 3 

Sierra Leone - 2 2 

Somalie - 1 1 

Soudan - 5 5 

Syrie 2 2 4 

Tadjikistan 1 - 1 

Tchad 2 - 2 

Turquie 2 5 7 

Ukraine 7 3 8 

Yemen 1 1 2 

Apatrides - 1 1 

TOTAL  213 

 (194 en 2017) 

 199 

(193 en 2017) 

412 

 (387 en 2017) 

30 pays ou apatrides 
 
Accueil de nos cours chez nos partenaires :  
 

CΩŜǎǘ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ƎǊŃŎŜ ŀǳȄ ǇŀǊƻƛǎǎŜǎ Řǳ .ƻǳŎƭƛŜǊΣ Řǳ ¢ŜƳǇƭŜ bŜǳŦ Ŝǘ ŘŜ {ŀƛƴǘŜ-Aurélie 
que CASAS a pu multiplier ses cours afin de répondre au mieux aux demandes, et 
accueillir les apprenants des différents groupes dans de bonnes conditions. Un très grand 
merci renouvelé à ces partenaires pour leur bel accueil et la mise à disposition de salles, 
permettant à notre public de dŞŎƻǳǾǊƛǊ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƭƛŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ǉǳŜ ƭŜǎ 
seuls locaux de notre association, et de bénéficier ŘΩun cadre adapté pour cet 
apprentissage linguistique si important ! 
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Un suivi individuel 
 

Certaines personnes ne souhaitent ou ne peuvent pas suivre les cours collectifs, que ce 
ǎƻƛǘ ǇƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ŘŜ ǎŀƴǘŞ ƻǳ ŘΩŃƎŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴǎ jeunes sollicitant un soutien scolaire par 
ŜȄŜƳǇƭŜΦ  5ΩŀǳǘǊŜǎ ƻƴǘ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΦ tƻǳǊ ŜƭƭŜǎΣ ƴƻǳǎ organisons depuis 
deux ans maintenant une possibilité de suivi individuel, en les mettant chacune en 
contact avec un intervenant bénévole ayant proposé son aide dans ce cadre. 
9ƴ нлмуΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǎǳǊǘƻǳǘ ŜƴǊŜƎƛǎǘǊŞ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŞƳŀƴŀƴǘ ŘΩŀŘǳƭtes souhaitant se 
perfectionner. Grâce à 12 intervenants bénévoles, dont 4 qui étaient déjà sur cette 
activité en 2017, 15 personnes ont ainsi Ǉǳ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ bénéficier de ce type de 
suivi : 11 adultes (ou jeunes adultes, dont 2 étudiantes) et 4 adolescents (1 non scolarisé 
et 3 collégiennes). Les personnes suivies l'ont été sur des durées qui vont d'un ou deux 
mois à plus d'un an. 
 
Parfois un tel accomǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ŘŞōƻǳŎƘŜ ŀǳǎǎƛ ǎǳǊ ŘΩautres soutienǎΧ  

« Il y a un an, je poussais la porte de Casas pour proposer mes services en tant que 

b®n®vole. Jôavais envie de venir en aide ¨ des personnes qui en auraient besoin. Pourquoi 

ne pas donner des cours de FLI, fran­ais langue dôinsertion ? 

 

Jôai commenc® par des cours de soutien, lôann®e scolaire ®tant d®j¨ bien entam®e.  Mais 

quand on môa demand® si je voulais bien suivre une famille avec 5 enfants, qui venait 

dôarriver du Tchad, lôaider dans ses d®marches administratives, jôai tout de suite accept®. 

 

Jôai fait la connaissance dôune maman de 34 ans seule avec 5 enfants ©g®s de 2 ¨ 12 ans. 

Ils vivaient dans la rue et la première chose à faire était de les aider à trouver un 

h®bergement mais l¨ cô®tait le parcours du combattant. Le 115 ne sôoccupe plus des 

familles, ¨ 2 reprises ils ont  b®n®fici® dôune chambre dôh¹tel mais pour tr¯s peu de temps 

et à chaque fois ils devaient déménager leurs affaires. Quand toute la famille sôest 

retrouv®e ¨ nouveau ¨ la rue, jôai stock® leurs affaires dans mon garage. Quand ils avaient 

besoin dôaffaires propres, je leur faisais leur lessiveé  

 

D¯s le mois dôavril jôai pu inscrire les enfants ¨ lô®cole et surtout ¨ la cantine, cô®tait 

lôassurance quôils aient au moins un repas chaud chaque jour de la semaine. On a continu® 

¨ se voir r®guli¯rement, jôaccompagnais la jeune femme chez un avocat qui voulait bien 

lôaider gracieusement ¨ obtenir un h®bergement. Pendant lô®t® jôemmenais les enfants ¨ la 

piscine, au parc. 

 

Finalement au mois dôoctobre lôAssociation lôEtage a pris la famille en charge et lui a 

fourni un logement. Une assistante sociale est venue récupérer leurs affaires dans mon 

garage. Je les vois moins mais je garde le contact. Avec les bénévoles de Casas on les fait 

profiter des sorties au cin®ma ou au cirque et cet ®t® jôesp¯re emmener ¨ nouveau les 

enfants à la piscine. Je me suis attachée à cette jeune femme courageuse et à ses enfants 

qui sont tr¯s gentils et bien ®lev®s, ils travaillent bien ¨ lô®cole et ils sont toujours contents 

quand on se voit.  

 

Jôesp¯re que la gal¯re est termin®e pour eux mais combien de familles sont encore dans 

des situations précaires ? »  

Corinne 
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Le moment familles à CASAS 
 

Comme les années précédentes, 2018 a offert des temps de convivialité et une mosaïque 
de propositions variées ŀǳȄ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞŜǎΣ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŀ ŘǳǊŞŜ 
ŘΩǳƴŜ ŘŜƳƛ-ŘƻǳȊŀƛƴŜ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭŀƴǘŜǎ ōŞƴŞǾƻƭŜǎΣ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ǊŜƧƻƛƴǘŜǎ ǇŀǊ de nouveaux 
ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎǘŀƎƛŀƛǊŜǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŞǎ Ł 
participer à cette action.  
 
29 familles sont venues le mercredi après-midi cette année,  la plupart pour de 
nombreuses séances. Le plus souvent, un parent seul, presque toujours la maman, a 
accompagné les enfants.  

 

     
 

« Les enfants ont peint une grande affiche sur laquelle Elise a ensuite collé des 

invitations, dans plusieurs langues, pour le mercredi après-midi. Ils ont beaucoup aimé et 

s'en sont mis plein partout (Elise avait heureusement prévu des sacs poubelle en guise de 

tabliers). 

Puis nous avons terminé avec des jeux divers et le goûter. »                   Anne-Mei 

 

 « Ce jour-là, nous avons accueilli 15 enfants. 
Il ne faisait pas un temps splendide, aussi les intéressés ont-ils préféré rester à Casas : dessins 
préparés par les stagiaires, jeux de société, jeux simples avec les plus petits et goûter. Nous avons 
bien apprécié les ressources des "armoires magiques" pour occuper tout le monde. Le temps a filé 
très vite ! » 
 
!ǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ  76 enfants, de 2 à 15 ans (29 garçons, 47 filles) ont pu profiter de cette 
parenthèse faite de jeuxΣ ŘŜ ōǊƛŎƻƭŀƎŜǎ Ŝǘ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜs ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ōƻƴ ƎƻǶǘŜǊΣ Ŝǘ ŘŜǎ 
animations particulières et sorties qui ont ponctué 2018. 
 
 мо ŦŀƳƛƭƭŜǎ ǎǳǇǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎΣ ŎƻƳǇǘŀƴǘ нф ŜƴŦŀƴǘǎΣ ƻƴǘ ǇǊŞŦŞǊŞ ƴŜ ǇŀǊǘƛŎƛǇŜǊ ǉǳΩŀǳȄ 
sorties. 
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[ΩŀƴƴŞŜ ŀ ŎƻƳƳŜƴŎŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ōŜƭƭŜ ŦşǘŜ ŘŜǎ Ǌƻƛǎ, et une sortie neige au Champ du Feu, 
pour une trentaine de personnes, dont 16 enfants, suivie, quelques jours plus tard, ŘΩǳƴŜ 
séance de cinéma, pour voir Croman au Star Saint-Exupéry. 
 
De mi-mars à fin mai, la conteuse Nicole Docin Saint-Julien a ensuite animé sur 7 après-
midis un atelier pour inventer et écrire un conte avec les enfants présents, démarche qui 
a abouti à la belle histoire de « [Ω9ǘƻƛƭŜ ŀǳȄ ŘŜǳȄ ƴƻƳǎ ». Extrait : 
 

« Il était une fois. 

Il y a de cela très longtemps, quand le chant, la danse, la musique, la peinture et les contes 

nôexistaient pas encore, un jour ou une nuit, une nouvelle ®toile ®tait apparue dans le ciel des 

hommes.                                                          

Juste avant, certains dôentre eux avaient vu le ciel changer ; il leur semblait ¨ la fois vide et 

comme empli de quelque chose de fort et de neuf. 

Il en est souvent ainsi, avant les évènements importants. 

Certains lôont vue na´tre au lever du jour, dôautres au d®but de la nuit, selon le pays o½ ils 

vivaient : une Etoile splendide, à la fois verte, bleue, jaune, blanche, rose et dorée. 

Elle fut de retour le mois suivant, à la Lune Pleine,  puis à chaque Lune Pleine de cette année-là. 

On devinait sa venue. Avant quôelle nôapparaisse, sa forme se dessinait lentement dans le ciel et  

ses couleurs se d®ployaient, lôune apr¯s lôautre. 

Il fallait la nommeré » (On trouvera  la suite dans Voix de Traverses n°43) 
 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 
 
 
Début mai, une croisière en bateau-mouche a enchanté une trentaine de participants, 
dont un bon ǘƛŜǊǎ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎ όplus de détails page 42). 
 
9ƴ ƧǳƛƴΣ ǳƴŜ ǾƛǎƛǘŜ ƛƴǘŜǊŀŎǘƛǾŜ ŀǳ aǳǎŞŜ ŘΩ!Ǌǘ aoderne a été suivie de deux séances de 
ŎƛƴŞƳŀ ŜƴŎƻǊŜ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩété, pour voir dans une salle mise à disposition de notre seul 
groupe par le cinéma Star, un film japonais, Ponyo, et Mon voisin Totoro. 
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A la rentrée de septembre, Marin, un éducateur spécialisé stagiaire, est venu avec sa 
guitare au moment convivial du mercredi et a à plusieurs reprises animé ce temps en 
partageant de belles chansons.  
 
[Ŝǎ ǾŀŎŀƴŎŜǎ ŘΩŀǳǘƻƳƴŜ ƻƴǘ ŜƴŎƻǊŜ ŘƻƴƴŞ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ Ł ǳƴ ōƻƴ ƎǊƻǳǇŜ ŘŜ нр ǇŜǊǎƻƴƴŜǎΣ 
Řƻƴǘ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎΣ ŘΩŀƭƭŜǊ ǾƻƛǊ ζ Dilili à Paris » au Cinéma Star. 
 

     
 
Un atelier gourmand a ŎƭƾǘǳǊŞ ƭΩŀƴƴŞŜ Ŝƴ ǊŞǳƴƛǎǎŀƴǘ mi-décembre les familles présentes 
autour de la confection de bredele dans la salle et la cuisine du 1er étage Χ 
 
 
Dans nos locaux, notons par ailleurs que le coin enfants reste un vrai repère pour nos 
petits visiteurs, durant les moments où leurs parents sont reçus en entretien.  
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/ŜǊǘŀƛƴǎ ǎΩŀǾŜƴǘǳǊŜƴǘ même à rejoindre ce lieu si 
attrayant, enrichi par des dons successifs de jeux et 
jouets, de peluches, de livres, pour jouer par exemple à 
ƭŀ ƳŀƞǘǊŜǎǎŜ ŘΩŞŎƻƭŜ quand nous sommes en réunion et 
que leurs parents attendent leur rendez-vous dans la 
ǎŀƭƭŜ ŘΩŀǘǘŜƴǘŜΗ  
 

 

 
 
 
 

 
Des sorties et animations variées 
 

Certaines sorties mentionnées Ǉƭǳǎ Ƙŀǳǘ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǉǳŜ ŘŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ : en 2018 
ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ Ŝǳ Ł ŎǆǳǊ ŘΩŞƭŀǊƎƛǊ ƴƻǎ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴǎ Ł ŘƛǾŜǊǎ ƎǊƻǳǇŜǎ ǊŜœǳǎ Ł /!{!{ ǇƻǳǊ 
permettre aux personnes de se rencontrer Υ ƭŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀƴǘ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ Řǳ 
mercredi, les personnes suivant des cours de français, des personnes accueillies en 
ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜΣ Ŝƴ ŜƴǘǊŜǘƛŜƴΧ   
 
/ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ǎƻǊǘƛŜǎ ŎƛƴŞƳŀΦ Grâce au développement du partenariat avec 
ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ¢ƾǘ ƻǳ ǘΩ!ǊǘΣ ǉǳƛ offre aux publics en situation précaire ŘΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŎƻƳƳŜ 
la nôtre un accès facilité à toutes sortes de spectacles et lieux de culture et de loisir, nous 
avons à nouveau non seulement pu multiplier les sorties mais aussi les proposer à un 
plus grand nombre de personnes (dans une limite raisonnable bien sûr, pour conserver la 
dimension conviviale Ŝǘ ƭŀ ǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜƭǎύΦ 
 
[Ŝ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŘƛǊŜŎǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ aǳǎŞŜǎ ŘŜ {ǘǊŀǎōƻǳǊƎ Ŝǘ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ WŜŀƴ-Baptiste 
Defrance dans la proposition de visites/découvertes où les personnes sont actrices (plus 
de détails dans le dossier joint en annexe), ǎǳƛǾƛŜǎ ŘΩǳƴ ǘŜƳǇǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ ŎƻƴǾƛǾƛŀƭ ŀǳǘƻǳǊ 
ŘΩǳƴ café, ont été à nouveau très appréciées : visite spéciale ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŀǳ aǳǎŞŜ ŘΩ!Ǌǘ 
aƻŘŜǊƴŜ Ŝǘ /ƻƴǘŜƳǇƻǊŀƛƴ Ŝƴ ƳŀǊǎΣ ǾƛǎƛǘŜ Ł ƭΩ!ǳōŜǘǘŜ peu après, propositions nouvelles 
Ŝƴ ŞǘŞΧ ¦ƴ ǾǊŀƛ ŦŜǳ ŘΩŀǊǘƛŦƛŎŜ ! 
 
Les personnes se sont aussi montrées particulièrement intéressées et désireuses de 
participer aux ǎƻǊǘƛŜǎ ŘΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊ : la sortie neige en février, une sortie vélo, la balade en 
bateau-ƳƻǳŎƘŜΣ ƭΩŀǇǊŝǎ-ƳƛŘƛ ŘŜ ƧŜǳȄ Ł ƭΩhǊŀƴƎŜǊƛŜΣ ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŀǳ aŀǊŎƘŞ ŘŜ bƻšƭΧ 
 
 

Petit aperçu en images et témoignages de quelques-unes de ces propositions : 
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SORTIE NEIGE AU CHAMP DU FEU  

 

Nous étions 31 personnes  à nous retrouver le 17 février : 11 enfants, 5 ados, 11 parents et 

4 accompagnatrices ! 
 

Pleins de courage, nous nous sommes élancés sous la pluie et le vent à la rencontre du car 

de la ligne régulière Strasbourg - Champ du Feué.qui sôest fait attendre !  Nous en avons 

profité pour casser la croûte sous un relatif abri. 
 

Après ¾ dôheure, enfin le d®part. Le trajet nous a permis dôadmirer le paysage enneig®. 

Les enfants sôinterpelaient (en fran­ais !) pour montrer tels détails ou scènes qui les 

émerveillaient. 

 

Une fois arrivés, malgré la neige qui tombait sans arrêt, les conditions difficiles ont été 

comme effac®es pour laisser la place au plaisir dôune boisson chaude pour certains ;  de la 

luge, directement, pour la plupart (certains enfants ne sont pas rentrés une seule fois au 

chaud jusquô¨ lôheure du go¾ter ¨ 16H30). 
 

Une promenade sôest organis®e pour les adultes volontaires. 
 

Un superbe g©teau dôanniversaire a ®t® partag®. 
 

Les lugeurs ®taient en nage ¨ force de d®valer la pente etéde la remonter. 
 

A 17 heures, la salle « hors sac » a été fermée et nous sommes restés les derniers parmi 

les dizaines de personnes présentes sur le site à attendre le dernier bus de la journée ! 

Au chaud et au sec, les uns et les autres ont pu sôassoupir ou ®changer leurs impressions 

dans la bonne humeur pendant ce voyage de retour beaucoup plus court, la neige ayant été 

déblayée de la route entretemps. 
 

Nous tenons à remercier très vivement les personnes qui ont prêté du matériel  

(vêtements, chaussures, luges) et qui ont ainsi pleinement contribué à la réussite de cette 

journée. 

 

Les organisatrices, Laetitia et Brigitte 
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CASAS a organisé le 2 mai dernier, une sortie « croisière sur l'Ill » en bateau-mouche. 

 

                                             
 

Marielle, Odile, Catherine et Nathalie, accompagnatrices, ont guidé le groupe de 30 

personnes jusqu'¨ lôembarcad¯re situ® au pied du Palais des Rohan. 

 

Ce fut lôoccasion de faire de plus ample connaissance avec les participants. 

 

Le temps était maussade mais l'ambiance très bonne ! 

 

Suivant le circuit "Strasbourg, 20 siècles d'histoire", le bateau a navigué vers le quartier 

de la Petite France, ses canaux et ses anciennes glacières, les Ponts Couverts, le barrage 

Vauban... et les institutions européennes. 

 

Le franchissement de l'écluse s'était fait devant les yeux émerveillés des enfantsé et des 

plus grands. 

 

Les participants étaient très contents. 

 

C'est une animation à renouveler, tant elle a du succès ! 
 

Nathalie  
 

[Ŝ мф ƻŎǘƻōǊŜ Ł ƭΩhǊŀƴƎŜǊƛŜΣ ƧŜǳȄ ŘΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊΣ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ƎǳƛǘŀǊŜ ŘŜ aŀǊƛƴ ! 
 

 « la joie dô°tre ensemble, les rires des jeux (ballon, pétanque, badminton), la fluidité des 

contacts, lô®motion des chants, voil¨ ce que je retiens de cette belle apr¯s-midi. Mais aussi 

le jeu propos® pour faire connaissance. Il sôagit dôune pelote de laine rouge qui tisse une 

toile dôaraign®e  : un participant jette la pelote à une personne dont il a retenu le nom tout 

en gardant le brin de laine en main, cette derni¯re adresse la pelote ¨ quelquôun dôautre et 

ainsi de suite. Arrivés au bout de la pelote, les participants, peut-être touchés par le 

symbole, ont, dôun seul mouvement, sans se concerter, pos® d®licatement au sol la toile 

ainsi form®e.  Cô®tait un beau momentè  
 

Brigitte 
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Au printemps, uƴŜ ŀǳǘǊŜ ǎƻǊǘŜ ŘΩƛƴǾƛǘŀǘƛƻƴ ŀ ŞǘŞ ŦŀƛǘŜ ŎŜǘǘŜ Ŧƻƛǎ Ł ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŘŜ /!{!{ ǇŀǊ 
un des groupŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ Ŝǘ 9ƭƛŀƴŜΣ ƭŜǳǊ ŦƻǊƳŀǘǊƛŎŜΣ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǊŜǇŀǎ 
ƳǳƭǘƛŎǳƭǘǳǊŜƭΣ ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘŜ ƳǳƭǘƛǇƭŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎΣ ŘΩŀōƻǊŘ ŜƴǘǊŜ ƻǊƎŀƴƛǎŀǘŜǳǊǎΣ ŀǳǘƻǳǊ 
du choix des recettes, en faisant les courses, en cuisinant et préparant la salle, 
magnifiquement décorée, puis tous ensemble, face à face, installés aux longues tables 
chargées de tant de plats délicieux. Inoubliable !  
 

    
 

tƭǳǎ ǘŀǊŘΣ ǳƴ ŀǳǘǊŜ ƳƻƳŜƴǘ ǘǊŝǎ ŎƻƴǾƛǾƛŀƭ ŀ Ł ƴƻǳǾŜŀǳ ǊŞǳƴƛ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ Ŝǘ 
personnes accueillies autour dΩǳƴ ǊŜǇŀǎΣ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ ŎƻǳǊ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇŀǊǘŀƎŜƻƴǎ ŀǾec le 
Centre Social ProtestantΣ ǇƭŜƛƴŜ ŘŜ ǎƻƭŜƛƭ ǇƻǳǊ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴΦ 
 

Un atelier théâtre 

 

5Ŝ ƳŀǊǎ Ł Ŧƛƴ Ƨǳƛƴ нлмуΣ ǳƴ ŀǘŜƭƛŜǊ ǘƘŞŃǘǊŜ ŀ Ǿǳ ƭŜ ƧƻǳǊ Ł /!{!{Σ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ 
ŘΩǳƴ ƴƻǳǾŜŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ CǊŀnçais Langue Etrangère pour tout débutants. 
 
LƴǾƛǘŞŜ Ł ƛƴǘŜǊǾŜƴƛǊ ǇƻǳǊ ƴƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǎƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭ Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ƴƻtre dernière Assemblée 
Générale, la petite troupe nous a éblouis par un spectacle très émouvant, mêlant 
chansons et poèmes, en français et langǳŜǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜǎΦ hƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŝǎ ŘΩƻǳōƭƛŜǊ  ƭŜǳǊ 
interprétation de « la vie en rose ηΧ 
 
 Si cette activité, qui reposait sur la proposition de deux stagiaires juristes, a pris fin à 
leur départ de CASAS, des liens ont été maintenus, qui nous ont permis de recontacter 
ƭŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ Ł ƭΩŀǳǘƻƳƴŜ ǇƻǳǊ ƭŜǳǊ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜ ǳƴŜ ǇǊƻǇƻǎƛǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘŜ Řǳ 
aŀƛƭƭƻƴΣ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ǇƛŝŎŜΣ ǇǊƻƧŜǘ ǉǳƛΣ ƻƴ ƭŜ ǾŜǊǊŀΣ ǎŜ ǊŞŀƭƛǎŜǊŀ Ŝƴ нлмфΧ 
 
Voilà le texte distribué le 8 juin, juste avant la réunion statutaire, pour expliquer ce qui 
ƴƻǳǎ ŀǘǘŜƴŘŀƛǘ Ŝƴ ǎŜŎƻƴŘŜ ƳƻƛǘƛŞ ŘŜ ǎƻƛǊŞŜΧ 

 

« Ouvert ¨ tous les demandeurs dôasile et migrants, lôatelier th®©tre ¨ CASAS a 

débuté au mois de mars. Le but de cette création était de réunir tout le monde autour 

dôune activit® artistique. Nous avons pensé à mettre en place des rencontres régulières 

pour que les personnes  puissent échapper au quotidien administratif, apprendre à 

sôexprimer en fran­ais et partager une exp®rience cr®ative commune.  
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En ce qui nous concerne, ça été une expérience très enrichissante qui a finalement 

®t® plus compliqu®e que ce que lôon pensait, la barri¯re de la langue ®tant difficile ¨ 

franchir lorsquôil  sôagit de faire du th®©tre. Il ®tait difficile pour nous au d®but dôarriver ¨ 

communiquer pour expliquer les exercices. Côest pour cela que nous avons d®cid® de 

combiner lôapprentissage de la langue avec le th®©tre. On a lôimpression que cette 

nouvelle m®thode a am®lior® la communication. Pour les participants cô®tait plus 

important dôapprendre de nouveaux mots pour travailler. Mais ce qui nous a vraiment 

motiv®s, côest la motivation des gens ¨ vouloir travailler ensemble: malgr® les diff®rences 

culturelles ou linguistiques, lôenvironnement ®tait toujours solidaire et collaboratif. 

Quand cette expérience a commencé, nous avons accueilli une trentaine de personnes afin 

quôelles puissent assister aux cours dôessai et d®cider si elles voulaient faire partie de 

lôaventure. Finalement, au bout dôun mois, un groupe d®finitif de quinze personnes sôest 

constitué. 

Pendant les cours dôintroduction au th®©tre, nous avons propos® des exercices sous forme 

de jeu afin de faire connaissance les uns avec les autres et acquérir un nouveau 

vocabulaire en fran­ais. Lôun des exercices consiste notamment ¨ se mettre par deux, face 

à face, et à énoncer, chacun à son tour, les parties du visage de son partenaire (le nez, la 

bouche, le front, les yeux...) en faisant attention ¨ chaque trait de visage. Lôobjectif est de 

sculpter le visage dôautrui avec les yeux, tel un portrait. Cette animation a permis aux 

participants de conna´tre de nouveaux mots en fran­ais mais aussi de d®couvrir lôautre. 

Chaque cours commence par un petit échauffement de 15-20 minutes, lôobjectif est de 

r®veiller son corps mais aussi son esprit afin dô°tre plus ouvert et plus attentif pour la 

suite du cours. Lô®chauffement sert ®galement ¨ apprendre en fran­ais les parties du corps 

engagées dans le mouvement.  

Par ailleurs, nous avons consacré une séance au thème des émotions (la joie, la colère, 

lôennui, lôindiff®rence, la tristesse, la surpriseé). Les ®l¯ves devaient faire des exercices 

dôimprovisation en faisant deviner aux autres lô®motion quôils voulaient v®hiculer au 

public.  

De m°me, une s®ance a ®t® d®di®e ¨ lôapprentissage de la  langue par la musique. Un des 

exercices, par exemple consistait à apprendre une phrase en français, puis à la répéter 

avec une multitude de tonalités de voix, en passant du chuchotement au cri.  

Désormais nous travaillons sur une petite forme que nous allons présenter ce soir, à 

lôoccasion de lôAssembl®e G®n®rale. Vous aurez lôoccasion de d®couvrir une ®tape de 

travail que nous ®laborons de mani¯re collective, côest-à-dire où chacun participe à la 

création. Nous vous invitons donc à venir nombreux pour assister aux surprises que vous 

réserve notre joyeuse et émouvante compagnie. » 
 

Quelques témoignages des participants : 
 

Opinion de Sofie : « En général, je peux  dire que les cours se passent dans une 

ambiance chaleureuse et amicale car ce nôest pas juste un cours sec et ennuyeux mais il 

permet v®ritablement ¨ lôindividu de sôouvrir. Les diff®rents exercices de mouvement et le 

fait dô°tre toujours actifs nous permet dôacqu®rir des connaissances plus rapidement. 

Dôautre part, jôaime bien quôen ce moment nous mettions lôaccent sur lôapprentissage de 

la langue, ce nôest donc pas uniquement du th®©tre. Nous allons ®galement au parc, il y a 

une diversité dans les cours avec par exemple la sortie pique-nique. Cela nous aide à 

cr®er des liens dôamiti® et nous ouvrir aux autres. Je pense que pour améliorer les cours, 

il serait important dôenseigner le fran­ais en th®orie pour ensuite pouvoir lôappliquer en 

pratique. » 
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Opinion dôArtush : « Côest tr¯s efficace dôapprendre le fran­ais par le th®©tre, côest 

dommage que lôatelier ne soit quôune fois par semaine. Deux ou trois fois par semaine ce 

serait beaucoup plus efficace pour apprendre la langue en jouant. En tout cas, apprendre 

la langue gr©ce au th®©tre permet de mieux assimiler lôinformation par les ®motions et les 

gestes. Par exemple jôaime beaucoup les exercices de jeux qui consistent à répéter un 

geste associ® ¨ un mot, pour m®moriser il nôy a rien de mieux. »  
 

Anna Petukhova et Aida Sahraoui Soler 

 
Un atelier beauté 
 

Au mois de mars, une autre initiative originale a vu le jour à CASAS ! Hasmik et Karine, 
respectivement coiffeuse et esthéticienne de profession, sont venues proposer leurs 
services bénévoles à CASAS, pour offrir un moment de détente et de soin à des femmes 
en situation précaire.   
 

« Il y a beaucoup de gens qui veulent se sentir beaux et bien coiffés aussi, mais il se 

ǘǊƻǳǾŜ ǉǳŜ ōŜŀǳŎƻǳǇ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǊƎŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŀƭƻƴǎΦ tŀǊ 
conséquent, je suis heureuse de pouvoir aider les femmes Ł ǊŜǎǎŜƴǘƛǊ ŎŜ ǉǳΩŜƭƭŜǎ 
ŀƛƳŜǊŀƛŜƴǘΦ WΩŀƛƳŜ ŀƛŘŜǊ ƭŜǎ ƎŜƴǎ Ŝǘ ŦŀƛǊŜ ŘŜ Ře bonnes actions. Et toutes les personnes 
ƻƴǘ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘΩşǘǊŜ ōŜƭƭŜǎ.» 
Karine 
 
/ŜǘǘŜ ǇŜǘƛǘŜ ǇŀǊŜƴǘƘŝǎŜ ŘŜ ŘƻǳŎŜǳǊ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ Ŝǳ ƭƛŜǳ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳŜǊŎǊŜŘƛǎΣ ŘŜ мо Ł мрIΣ 
ƧǳǎǉǳΩŁ ƭΩŞǘŞΣ Ǉǳƛǎ Řŝǎ ƭŀ ǊŜƴǘǊŞŜ ŘŜ ǎŜǇǘŜƳōǊŜΣ ǎΩŜǎǘ ŘŞǇƭŀŎŞŜ ŀǳ ƳŀǊŘƛ Ŝƴ Ŧƛƴ ŘΩŀǇǊŝǎ-
midi. Les personnes intéressées viennent prendre rendez-vous sur place pour la semaine 
suivante. 
 
!ǳ ǘƻǘŀƭ ǎǳǊ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ŎŜ ǎƻƴǘ 94 femmes qui ont bénéficié de 84 prestations coiffure et 54 
prestations esthétiques (épilation et/ou manucure). 

                 
 

Et Řŀƴǎ ƭΩƻŘŜǳǊ Řǳ ǾŜǊƴƛǎ Ł ƻƴƎƭŜǎΣ CASAS, toujours dans son rôle de repère familier, 
résonne désormais ce soir-là du bruit de conversations animées mêlé à celui du sèche-
cheveux ! 
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De nouveaux projets  
 

Fin 2018, une réflexion est menée concernant deux projets, qui seront lancés début 
2019: 
 

- Le projet de réouvrir un ŀǘŜƭƛŜǊ ŘΩŞŎǊƛǘǳǊŜ, pour soutenir les personnes 
désireuses de se perfectionner en français et intéressées par un échange 
ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞŎǊƛǘǎΣ  en lien à la fois avec notre travail 
ŘΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ Řǳ C[9 ŘŜ ƭƻƴƎǳŜ ŘŀǘŜ Ŝǘ avec notre engagement pour 
ŎƻƳōŀǘǘǊŜ ƭΩƛǎƻƭŜƳŜƴǘΣ récemment formalisé dans le cadre de la 
manifestation de solidarité à laquelle la Ville de Schiltigheim nous a conviés 
lors de la Journée Mondiale du refus de la misère 

 
- [Ŝ ǇǊƻƧŜǘ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭƭƛǊ Ŝǘ ŀƴƛƳŜǊ ŘŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜǎ ǇƻǳǊ un groupe 
ŘΩŀŘƻƭŜǎŎŜƴǘǎ ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŀǎƛƭŜ ƻǳ ǊŞŦǳƎƛŞǎΣ ƛŘŞŜ ǉǳƛ ƴƻǳǎ Ŝǎǘ ǾŜƴǳŜ ǎǳƛǘŜ Ł 
la réception de plusieurs demandes de soutien en français Ŝǘ Ł ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ 
ŘΩŞƭŝǾŜǎ ŘŜ оème en stage, dont les parents sont ou ont été suivis dans leurs 
ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ŘΩŀǎƛƭŜ ǇŀǊ /!{!{ Ŝǘ ǇƻǳǊ ǉǳƛ /!{!{ Ŝǎǘ ǳƴ ƭƛŜǳ repère, investi de 
confiance. 

 

 

Alerte et sensibilisation 
 

Développements tous azimuts 
 

Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŜȄƘŀǳǎǘƛŦΣ ƳşƳŜ ŘŜ ƭƻƛƴΣ ǘŀnt ƭΩŀƴƴŞŜ нлму ŀ ŞǘŞ ǊƛŎƘŜ Ŝƴ 
ŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘƻǳǘŜǎ ǎƻǊǘŜǎΦ ¦ƴ ǾǊŀƛ ŦŜǎǘƛǾŀƭΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ 
première mouture du Festival MUZ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǘŜƴǳŜ Ŧƛƴ ƳŀǊǎ ! 
 
Outre notre site, www.casas.fr, qui cƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩşǘǊŜ ŀŎǘǳŀƭƛǎŞ Ŝǘ ŀƳŞƭƛƻǊŞΣ ƳŜǊŎƛ .ǊƛƎƛǘǘŜ 
et Jean-Benoît !, notre page Facebook ŀ ŞǘŞ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ ǳƴŜ ǾƛǘǊƛƴŜ ŘŜǎ 
activités de CASAS et aussi une manière de relayer des informations relatives à notre 
domaine de travail et ce faisant, ŘΩŜȄŜǊŎŜǊ ǳƴŜ ǾŜƛƭƭŜ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ 
ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ǊŜƎŀǊŘŀƴǘ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘΩŀǎƛƭŜΦ aŜǊŎƛ !ƭƛŎŜ ǇƻǳǊ ŎŜ ǇŀǘƛŜƴǘ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Ŝǘ ŘŜ 
ŎƻƭƭŜŎǘŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎΧ 
 
bƻǘǊŜ ǇŜǘƛǘ ƧƻǳǊƴŀƭ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Voix de traverses est à nouveau paru deux fois cette 
année, reflet de nos actions de terrain mais aussi de nos analyses dans le domaine 
juridique, merci à tous les contributeurs et à Philippe pour la réalisation de nos 
maquettes ! Précieux pour la présentation du travail de CASAS auprès de publics et dans 
des lieux divers, il a été rejoint cette année par un nouveau tract ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ 
modulable (en annexe). 
 
 
 
 

http://www.casas.fr/
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tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ /!{!{ ǎΩŜǎǘ ŘƻǘŞ ŘΩǳƴ nouveau logo : 
 

 
 

Un grand merci à Marie et à toutes les personnes qui ont participé à la réflexion et 
ƭΩŞƭŀōoration de ces outils ! 
 

[ΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ǎǘŀƎƛŀƛǊŜǎ ǾŜƴǳǎ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴǎ ŘƛǾŜǊǎ Ŝǘ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀƛǊŜǎ όŘǊƻƛǘΣ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎƻŎƛŀƭΣ 
ǘǊŀŘǳŎǘƛƻƴΧύ Ŝǎǘ ǳƴ ǾŜŎǘŜǳǊ ǘƻǳƧƻǳǊǎ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŘŜǎ 
ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǘƛŜƴƴŜƴǘ Ł ŎǆǳǊ ǎǳǊ ƭŀ ǊŞŀƭƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ et la mise en danger du 
ŘǊƻƛǘ ŘΩŀǎƛƭŜΦ Des partenariats ŘŜ ƭƻƴƎǳŜ ŘŀǘŜ ƻǳ Ǉƭǳǎ ǊŞŎŜƴǘǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ ŀǾŜŎ ƭΩ9{9L{ 
όŀƴŎƛŜƴƴŜƳŜƴǘ 9{¢9{ύ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŞŎƻƭŜǎ ŘŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎƻŎƛŀƭΣ Řƻƴǘ ƭΩ95L!/Σ ǉǳƛ ƴƻǳǎ 
sollicitent pour des interventions auprès de leurs étudiants, divers collèges et lycées, 
plusieurs organismes de remise à niveau qui nous orientent ponctuellement des 
ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǊŞŦǳƎƛŞŜǎΣ ƭΩ9w!D9 Σ ƭΩ9b! Ŝǘ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ {ǘǊŀǎōƻǳǊƎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜ 
département LEA (langues Etrangères Appliquées) qui en septembre 2018, nous a invités 
à entrer dans un Conseil de Perfectionnement récemment mis en place, un lieu de 
dialogue entre formateurs, étudiants et représentants des lieux de stage. 
 
tŀǊ ŀƛƭƭŜǳǊǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ ƻƴǘ Ŝǳ ƭƛŜǳΣ Ł /!{!{ ƻǳ Ł ƭΩextérieur, que nous 
avons animées et qui ƴƻǳǎ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞŜǎ ǇŀǊ ƴƻǘǊŜ 
public et les actions mises en place par CASAS. On peut citer pêle-mêle :   

- Une projection le 10 mars du film Les Eclaireurs et ƭŀ ǘŜƴǳŜ ŘΩǳƴ stand lors 
ŘΩǳƴ week-eƴŘ ŘΩLngénieurs sans frontières 

- Une rencontre avec les présidents des banques alimentaires du Grand Est le 
22 mars 

- tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴǎ ŀǳ Ŧƛƭ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ Řŀƴǎ des paroisses 
- Notre présence à une projection/débat du film Fortuna 
- Notre participation à plusieurs tables-rondes (voir un écho dans les annexes) 
- Une interview pour le JT 19/20 FR3 Alsace le 7 avril suite à la tribune du 

Monde de psychiatres et psychologues sur la présomption de mensonge  
- La présentation de nos actions lors de la remise des Lauriers régionaux 2018 

de la Fondation de France (notre projet en direction de familles a été un des 

sept projets financés distingués dans le Grand-Est)  
- Lôaccueil ŘΩétudiants préparant ƭŜ ŎƻƴŎƻǳǊǎ ŘΩŜƴǘǊŞŜ Ł ƭΩ9{¢9{ ƻǳ dans le 

cadre de la session habituelle de ƭΩ9{¢9{Σ ŘΩŞǘǳŘƛŀƴǘǎ ŘŜ ƭΩLb9¢ ƳŜƴŀƴǘ ǳƴŜ 
enquête, ŘΩélèves de classe de première pour un travail en communΧ 

- Lôanimation et tenue dôun stand le 17 octobre ¨ la rencontre solidaire organis®e 

par la Ville de Schiltigheim dans le cadre de la Journée mondiale du refus de la 

misère 
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/!{!{ ŀ ŀǳǎǎƛ ǳǘƛƭƛǎŞ ŘΩŀǳǘǊŜǎ moyens pour communiquer et alerter, sur les nouvelles 
dispositions de loi en particulier: 

- Interpellation écrite des parlementaires du Bas-Rhin sur la nouvelle loi, suivie 
de plusieurs rencontres (avec Thierry Michels avec la Cimade, puis Claude 
Kern, Fabienne Keller, Jacques Bigot) 

- tǳōƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩŀǊǘƛŎƭŜǎ Řŀƴǎ ŘƛǾŜǊǎ ƧƻǳǊƴŀǳȄ 
-  Participation au Collectif pour une autre politique migratoire et à ses actions  

et participation aux Etats généraux des migrations dans ce cadre  
- Participation à diverses réunions, avec la Ville et la DDCS, le 27 février, sur les 
ƭŀŎǳƴŜǎ ŘŜ ƭΩƘŞōŜǊƎŜƳŜƴǘ , avec la Ville, des représentants de la Préfecture, 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƛƴǎǘŀƴŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ autour des résultats de 
ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ŘŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭΩLb9¢, puis de la démarche 
« Strasbourg, Ville hospitalière » avec la Préfecture  en février,  suite au 
courrier introduit avec le Collectif pour une autre politique migratoire, 
dénonçant les dysfonctionnement de la prise de rendez-vous en ligne pour 
accéder aux services, avec divers partenaires, /!wL¢!{Σ ƭΩ!ǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ Řǳ CƻȅŜǊ 
Notre Dame, la Cimade, Médecins Du Monde, la Boussole, les Conférences St-
Vincent de Paul, le Centre Social Protestant et la SEMIS Χ 

 
Evénements particuliers 
 

 

FESTIVAL MUZ 2018  

 

Une idée baroque, un festival pour financer CASAS ? Mais pourquoi pas ? 

 

 Quand Marie Noëlle VIDAL et Michel ROTH, tous deux amateurs de métissage 

musical de toute sorte prennent contact avec nous pour proposer cette idée, nous 

ne savons pas trop où nous allons mettre les pieds. 

 

Mais après tout, MUZ en turc, signifie «  banane ɌɯÌÛɯØÜÖÐɯËÌɯÔÐÌÜßɯØÜÌɯËÌɯÓɀÈÝÖÐÙȮɯ

pour partager ensemble des moments de musique très divers ? 

Les Ateliers des Malterie s, à Schiltigheim, sont en train de se monter, avec 

ÓɀÖÉÑÌÊÛÐÍɯËÌɯËõÝÖÐÓÌÙȮɯ×ÈÙÛÈÎÌÙɯÌÛɯÝÐÝÙÌɯÌÕÚÌÔÉÓÌɯÛÖÜÛɯÊÌɯØÜÌɯ×ÌÜÛɯ×ÈÙÊÖÜÙÐÙɯÜÕÌɯ

ÝÖÐßɯÏÜÔÈÐÕÌȮɯÚÌÜÓÌɯÖÜɯÈÊÊÖÔ×ÈÎÕõÌȭɯ ÝÌÊɯÓÌɯÍÖÙÔÐËÈÉÓÌɯÊÈÙÕÌÛɯËɀÈËÙÌÚÚÌs de 

Marie Noëlle et de Michel, un programme se met en place  avec la participation 

bénévole de François-René DUCHABLE, pianiste de renom international qui a 

voulu se libérer des contraintes du concertiste pour jouer de la musique comme il 

ÓɀÌÕÛÌÕËȭ 
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Vif succès avec son pianocipède place de la cathédrale et dans la cour de la 

Maison de la Solidarité dont les escaliers servent de gradins aux spectateurs et où 

ÐÓɯÐÔ×ÙÖÝÐÚÌɯÜÕɯÈÊÊÖÔ×ÈÎÕÌÔÌÕÛɯɯ×ÖÜÙɯÓÌÚɯËÌÜßɯÔÜÚÐÊÐÌÕÚɯËÌɯÓɀÌÕÚÌÔÉÓÌȱ 
 

      
 

 ×ÙöÚɯÜÕÌɯËõÈÔÉÜÓÈÛÐÖÕɯËÈÕÚɯÓÌɯØÜÈÙÛÐÌÙɯ5ÐÊÛÖÙɯ'ÜÎÖȮɯÊɀÌÚÛɯÓÌɯÊÖÕÊÌÙÛɯãɯÓɀéglise de 

la rue Principale à Schiltigheim, une foule venue écouter tous les excellents 

ÔÜÚÐÊÐÌÕÚɯØÜÐɯÚɀàɯ×ÙÖËÜÐÚÌÕÛȭɯ4ÕɯÉÌÈÜɯÔõÓÈÕÎÌȮɯ×ÓÌÐÕɯËÌɯÝÐÛÈÓÐÛõȮɯËÌɯÙÌÕÊÖÕÛÙÌÚɯ

ÐÔ×ÙÖÉÈÉÓÌÚɯÌÛɯËÌ×ÜÐÚɯƕƛÏɯÑÜÚØÜɀÈÜɯÔÐÓÐÌÜɯËÌɯÓÈɯÕÜÐÛȮɯÖÕɯÊÖÔÉÐÕÌɯÓÌÚɯÌÕÚÌÔÉÓÌÚȮɯ

les instruments dialoguent avec jubilation, se mêlant aux voix, le buffet ne suffit 

×ÓÜÚȮɯÓÌɯ×ÜÉÓÐÊɯÌÚÛɯÈÚÚÖÐÍÍõɯÈÜÛÈÕÛɯËÌɯÔÜÚÐØÜÌɯØÜÌɯËÌɯÉÖÐÚÚÖÕȮɯÓɀÏÌÜÙÌɯÛÖÜÙÕÈÕÛɯ

×ÓÜÚɯÝÐÛÌɯØÜÌɯËɀÏÈÉÐÛÜËÌȱ 

 

Le lendemain les « scènes ouvertes ɌɯãɯÓɀõÎÓÐÚÌɯËÌɯÓÈɯ3ÙÐÕÐÛõȮɯÙõÝöÓÌÕÛɯËes talents 

ÈÔÈÛÌÜÙÚɯÐÕÚÖÜ×ñÖÕÕõÚȮɯØÜÌɯÊÌɯÚÖÐÛɯÌÕɯÊÏÈÕÛɯÊÏÖÙÈÓɯÖÜɯÚÖÓÐÚÛÌɯØÜɀÈÜɯÚÈÕÛÖÜÙɯÛÌÕÜɯ

×ÈÙɯÕÖÛÙÌɯÈÔÐɯ ÓÐɯØÜÐɯÍÈÐÛɯÊÏÈÕÛÌÙɯÚÖÕɯÐÕÚÛÙÜÔÌÕÛɯÌÕɯÍÖÕÊÛÐÖÕɯËÌɯÓɀÏÌÜÙÌɯÌÛɯËÌɯ

ÓɀÈÛÔÖÚ×ÏöÙÌɯËÌɯÓÈɯÑÖÜÙÕõÌȭ 

 

+ÌɯÍÌÚÛÐÝÈÓɯÚÌɯÊÖÕÊÓÜÛɯÈÜɯ'ÈÕÎɀ ÙÛÚɯÖķɯ×ÓÜÚÐÌÜÙÚɯÎÙÖÜ×ÌÚ se succèdent avec 

conviction et dynamisme pour illustrer des musiques plus actuelles.  
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Les bénévoles sont sur les rotules mais heureux du succès de la manifestation, 

pour un cÖÜ×ɯËɀÌÚÚÈÐɯÊɀÌÚÛɯÜÕɯÊÖÜ×ɯËÌɯÔÈćtre. Et les fonds récoltés permettront de 

bien embellir les actions de CASAS et de dépanner quelques familles. Chapeau 

aux Ateliers des Malterie s, merci à MUZ et rendez-ÝÖÜÚɯÓɀÈÕɯ×ÙÖÊÏÈÐÕ ! 

Alice  
 

 
 

Les Etats Généraux de la migration 
 

« Alors que la loi ne cesse de complexifier le droit des étrangers, qu'on s'y retrouve de 

moins en moins parmi tous les recours qu'une demandeuse ou un demandeur d'asile 

devrait former pour parvenir à obtenir la protection de la France, des tentatives ont été 

menées dès l'automne 2017 par des associations de défense des droits des étrangers pour 

faire entendre raison au gouvernement contre le projet de loi Asile et immigration. 

 

Or, ces associations se sont entendues dire que leur raison ne représentait pas les Français. 

Pour prouver le contraire, elles ont initié un rassemblement autour d'une idée-phare : 

montrer qu'un grand nombre de citoyens ne se retrouve pas dans la politique migratoire 

menée par la France et l'Union européenne, toujours plus répressive. 

 

Pour ne citer qu'un exemple de cette politique migratoire, la France a livré tout 

récemment des navires à la Libye pour rattraper les migrants en mer, comme si les 

vendeurs ne savaient pas que le droit ne règne pas en Libye... comme s'ils n'avaient pas 

entendu les témoignages des survivant-e-s qui relatent comment des groupes criminels 

rançonnent et réduisent les femmes et hommes au rang d'esclaves, les humilient, les 

torturent, les tuent... 

 

Dans le même temps, les navires humanitaires cherchant à limiter le nombre de morts en  

Méditerranée (qui reste de plusieurs milliers par an) n'obtiennent pas de pavillons, se 

voient refuser l'accès aux ports, en complète contravention des lois maritimes qui obligent 

à venir en assistance à toute personne à la mer... 

 

Cette même obligation existe sur terre, avec le délit de non-assistance à personnes en 

danger. Mais là encore, la France choisit plutôt de pénaliser ceux qui empêchent aux 

migrants de mourir en montagne, sous couvert de lutte contre les passeurs, notoirement à 

Briançon et avant cela dans la vallée de la Roya (objet du film « Libre », poignant, qui 

montre le combat mené par la population locale pour protéger les migrants des policiers), 

sans parler des violences policières à Paris ou dans le Calaisis et le Dunkerquois. 

 

Plus proche de nous, à Casas, on rencontre en permanence des demandeuse-r-s d'asile qui 

faute d'hébergement stable se trouvent assujetti-e-s aux aléas de la rue : désespoir, 

violences à caractère sexuel, des familles et des hommes malades, traumatisé-e-s déjà par 

le trajet pour arriver jusqu'en France... se nourrir, se laver, devient compliqué, être 

fatigué-e tout le temps, avoir mal à la tête, voir se déclencher un diabète dans ces 

conditions précaires... Quand est-ce que le cauchemar va s'arrêter pour ces individus ? 
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On constate qu'on ne parvient plus à rédiger les recours en bonne et due forme en temps 

voulu et multiplions les stratégies judiciaires, humaines, organisationnelles pour maintenir 

a minima la possibilité des demandeuse-r-s d'asile d'être entendu-e-s par des juges. Mais 

non, maintenant même les audiences perdent en humanité, avec la mise en place des 

visio-audiences : comment un juge peut-il forger son intime conviction sur le besoin de 

protection d'un être humain sensible, à travers un écran ?? 

 

Je ne peux pas lister toutes les pertes de droit que j'ai constatées depuis mon arrivée à 

Casas, en 2012. Hausse de la durée de rétention, hausse des cas de présomption de fausse 

demande d'asile, perte soudaine de 5 euros par jour d'allocations pour les personnes 

hébergées en hôtel, refus du conseil départemental d'accorder des aides à la subsistance, 

mise en procédure Dublin notifiée en fin de semaine pour empêcher l'exercice des 

recours, et transferts effectifs et brutaux vers l'autre pays européen, séparation des 

membres de cellules familiales, dématérialisation des prises de rendez-vous en préfecture, 

refus de renouvellement des titres de séjour pour soins, accès quasi-inexistant à un 

h®bergement, familles et enfants ¨ la rue, é 

 

C'est moi qui me décourage et qui devient pessimiste ou la réalité qui s'obscurcit tant ? En 

tout cas, cela prend de plus en plus d'énergie pour ne pas craquer, ne pas sombrer soi-

même face à cet enchainement de mesures qui laissent l'humanité de plus en plus loin des 

lieux décisionnels... 

 

Bref, rien ne va plus, et ma lecture du projet de loi Asile et immigration m'®cîure et me 

meurtrit. Mais l'enjeu est trop important pour se laisser complètement abattre. Surtout que 

ce sont souvent ces personnes dont je sais à quel point elles vivent des situations 

dramatiques, qui nous sourient, nous disent un encouragement, s'excusent de nous prendre 

notre temps, parviennent ¨ rester calme et souriantes, é je ne peux qu'°tre impressionn®e 

et revigorée, me demandant sans cesse d'où leur vient tant de force... 

 

Et puis, j'entends parler de cette impulsion nouvelle, qui se fait appeler « Etat généraux 

des migrations » : partout, des assemblées locales se constituent pour rendre visible 

l'opinion non-xénophobe des Français, qui doit être entendue des politiques. A Strasbourg, 

c'est le Collectif pour une autre politique migratoire qui se dote d'une nouvelle casquette : 

une trentaine de personnes débat et dresse l'état des lieux de ce qu'il se passe ici, de même 

que les autres Assemblées locales le font ailleurs. 

 

Que faire de ces constats ? Le mouvement est lancé, encore faut-il en tirer quelque chose. 

Des représentants des assemblées locales se réunissent donc plusieurs fois à Paris, avec 

comme première mission l'adoption d'un manifeste commun. 

 

Il faut se mettre d'accord sur le contenu d'un texte qui sera représentatif de centaines de 

milliers de Français... comme on est tous passionnés, ça prend du temps ! On tient tous à 

rappeler l'importance d'un droit qui nous paraît essentiel, auquel d'autres seraient peut-être 

moins sensibles... 
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Ainsi là où j'insiste sur les reculs des droits des demandeuses.rs  d'asile et sur les 

difficultés d'accéder aux conditions matérielles d'accueil, d'autres témoignent de la 

situation catastrophique des mineur-e-s isolé-e-s, des problèmes d'accès aux préfectures 

pour déposer des demandes d'asile ou de séjour, du nombre insuffisant d'heures de cours 

de fran­ais, des refus arbitraires de titres de s®jouré quelle richesse de voir tant de 

personnes mobilisées, pleines de fougue, voulant combattre l'inadmissible et les situations 

inacceptables ! 

 

Mine de rien, ça rassure de sentir qu'on n'est pas seul à constater l'acharnement des 

autorités à déshumaniser et décrédibiliser les étrangers. Et d'autant que, sur une note plus 

heureuse, on constate la richesse des diverses pratiques de résistance à travers la France. 

L'idée émerge vite de rassembler ces belles expériences dans un livre pour se donner des 

idées les uns aux autres, pour montrer qu'on peut faire autrement que rejeter les 

nouveaux-arrivants, que le vivre-ensemble, ça marche et c'est essentiel. 

 

Ont ainsi été publiés récemment le « livre de l'inacceptable », et le « livre des pratiques 

alternatives », disponibles via le site des EGM (https://eg-migrations.org/ ). 

 

Surtout, les séances de préparation ont abouti au vote par 450 personnes, représentant 106 

assemblées locales des quatre coins de la France, le Manifeste des Etats généraux des 

migrations, au bout de cinq heures de débat houleux. 

 

Et ce n'est qu'un début : on veut, il faut !,  faire changer le regard des média, des 

gouvernants, de l'opinion publique, face à la vague de haine qui déferle en Europe. 

Rappelons à ce titre qu'une personne sur six habitants au Liban est réfugiée. En 2017, la 

France a accueilli 50 réfugiés pour 10.000 habitants : les craintes manipulées par les partis 

xénophobes sont fondées sur un imaginaire collectif archi-faux. Il n'y a pas de crise 

migratoire. Seulement une crise de l'accueil. 

 

Prochaine étape pour les EGM : mobiliser l'opinion publique  en vue des élections 

européennes. Douze propositions circulent vers les candidats, également sous forme de 

pétitions, à  faire circuler et signer : 

(https://www.petitions24.net/je_suis_citoyen_europeen_je_demande_aux_candidats_dado

pter_les_12_engagements_pour_une_europe_solidaire_et_fraternelle ). 

 

Ne nous laissons pas abattre par ces politiciens qui nous volent notre énergie et qui 

crâment à petit feu la dignité des êtres vivants qui traversent ou s'installent dans notre 

pays ! » 

 

Blandine 

    

Voir également le Manifeste des assemblées des EGM : un socle commun pour une 
politique migratoire respectueuse des droits fondamentaux et de la dignité des 
personnes, en suivant le lien https://eg-migrations.org/Manifeste-des-Assemblees-

Locales-reunies-pour-la-1ere-session-pleniere-des 

 
 

  

https://eg-migrations.org/
https://www.petitions24.net/je_suis_citoyen_europeen_je_demande_aux_candidats_dadopter_les_12_engagements_pour_une_europe_solidaire_et_fraternell
https://www.petitions24.net/je_suis_citoyen_europeen_je_demande_aux_candidats_dadopter_les_12_engagements_pour_une_europe_solidaire_et_fraternell
https://eg-migrations.org/Manifeste-des-Assemblees-Locales-reunies-pour-la-1ere-session-pleniere-des
https://eg-migrations.org/Manifeste-des-Assemblees-Locales-reunies-pour-la-1ere-session-pleniere-des
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9ƴ нлмуΣ ƭΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ Řǳ Cercle de Silence a « fêté » ses 10 ans ; tous les 30 du mois, sur 

la Place Kléber, de 18 à 19H, celles et ceux qui participent à cette manifestation 
silencieuse soutenue par CASAS et ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ protestent contre ƭΩŜƴŦŜǊƳŜƳŜƴǘ 
et les conditions de rétention des étrangers sans papiers, et plus largement contre les 
atteintes des droits de ces personnes. Merci à Charles pour son précieux travail de veille, 
ŘΩŀƭŜǊǘŜΣ ŘŜ ǎȅƴǘƘŝǎŜ Ŝǘ ŘŜ ŘƛŦŦǳǎƛƻƴΧ 
 

  

 

Le dimanche 14 octobre, ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ǾƻŎŀƭ 
Synadelphe nous a proposé un concert a cappella 

autour de la Renaissance Anglaise. Un merveilleux 
ƳƻƳŜƴǘΣ Ŝǘ ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴ pour  CASAS de diffuser un peu 
plus largement encore des informations sur son 
travail et de recueillir un soutien financier important. 
Encore toute notre gratitude à Synadelphe et à la 
Paroisse du Temple Neuf qui nous a accueillis une 
nouvelle fois ! 

 
 
 
 

 

! ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜ ƴƻǎ ǇǊƻƧŜǘǎΣ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƳƻȅŜƴǎ 
 

Une équipe forte et plurielle  
 
On a évoqué tout au début de ce rapport les changements intervŜƴǳǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ŎŜǘǘŜ 
ŀƴƴŞŜΣ Ŝǘ ƭŜǎ ƳƻǳǾŜƳŜƴǘǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǎŀƭŀǊƛŞŜΦ 
 
Malgré cela, en 2018 le cumul des interventions des permanents représente toujours 
approximativement 3,5 ETP, principalement consacrés comme précédemment à la 
coordination des actions et à une partie non négligeable ŘŜ ƭŀ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ 
όŘƻƴǘ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ƭŀ ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴƻǳǾŜŀǳȄ ƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘǎύ, ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŁ ƭŀ ǊŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴΣ ƭŜ Ǉƭǳǎ 
ǎƻǳǾŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜΣ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŃŎƘŜǎ ǾŀǊƛŞŜǎ. 
 
[ΩŀǇǇƻǊǘ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ōŞƴŞǾƻƭŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ǎǘŀƎƛŀƛǊŜǎ qui nous ont rejoints est quant à lui 
bien plus important, et représente 20,81 ETP en 2018 όмΣнм 9¢t ŘŜ Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ƭΩŀƴ ǇŀǎǎŞύ, 
apport valorisé à la hauteur de 729 830 euros dans notre bilan, soit près de 8 % de plus 
ǉǳΩŜƴ 2017. 
 
Précision : Trois stagiaires ont été gratifiés cette année, mais le montant de cette gratification (3,75 euros 
ǇŀǊ ƘŜǳǊŜύ Ŧŀƛǘ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ƛƴǘŜǊǾŜƴǘƛƻƴ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ Ǉƭǳǎ Ł ǳƴ ǾƻƭƻƴǘŀǊƛŀǘ ǉǳΩŁ ǳƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ǎŀƭŀǊƛŞ όŎŜŎƛ ŘΩŀǳǘŀƴǘ 
Ǉƭǳǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǎǘŀƎƛaires en stage long et non gratifiés par CASAS, mais indemnisés par Pôle Emploi, 
voient leur temps de travail comptabilisé dans le bénévolat). 
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En détail :  
- Accueil, sorties et animations du mercredi et accompagnement administratif 

et juridique :   en 2018, plus de 100 personnes ont participé à lΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘǳǊŀƴǘ 
les permanences et de manière plus informelle au fil de la semaine, à la 
gestion de la domiciliation postale et à la distribution des courriers, à 
ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜment juridique des personnes, aux sorties et animations 
proposéesΣ  ƻŦŦǊŀƴǘ ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ ŘΩǳƴ ǇŜǳ Ǉƭǳǎ ŘŜ 9,74 postes à temps plein se 
déclinant comme suite : 3,25 9¢t  ǇƻǳǊ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ όнΣуо ETP en permanence et 
0,42 ETP concernant le courrier),  5,56 ETP pour l'accompagnement 
administratif et juridique, et 0,93 9¢t ǇƻǳǊ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Řǳ ƳƻƳŜƴǘ ŦŀƳƛƭƭŜs 
du mercredi, les sorties Ŝǘ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ōŜŀǳǘŞ. 
 

- Interprétariat et traduction : 70 interprètes et traducteurs bénévoles (30 
langues) sont intervenus en 2018 dans la plupart des projets pour permettre 
leur réalisation ; cette année, leurs contributions représentent au total un 
volume de travail évalué à  6,15 ETP. 
 

- Les cours de français collectifsΣ ƭΩŀǘŜƭƛŜǊ ǘƘŞŃǘǊŜ et le soutien individuel 
réalisés cette année ont ǊŜǇƻǎŞ ǎǳǊ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘΩune équipe de 49 
formateurs, dont le volume de travail est évalué à 3,32 ETP. 

 
- Les actions de sensibilisation, dans leurs multiples formes, ont continué 
ŘΩşǘǊŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴΣ 
représentant un volume Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǉǳŜ ƭΩŀƴ ǇŀǎǎŞ: 1 ETP 

 
- Le travail de transmission des données comptables au nouveau cabinet 

auquel CASAS a confié la saisie et lŀ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŜǎ ŎƻƳǇǘŜǎ ǎΩŜǎǘ ŀƧƻǳǘŞ 
à celui de saisie informatique des dons, ŘΩŞŘƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩŜƴǾƻƛ ŘŜǎ ǊŜœǳǎ ŦƛǎŎŀǳȄ 
et des courriers de remerciement : 0,2 ETP 

 
- [Ŝ /ƻƴǎŜƛƭ ŘΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ /!{!{ a connu les départs déjà mentionnés et 

a été  rejoint par de nouvelles personnes au moment de lΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ DŞƴŞǊŀƭŜ 
de juin 2018 ; il compte aǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǘƻǳƧƻǳǊǎ 16 membresΣ ǎΩŜǎǘ ǊŞǳƴƛ у Ŧƻƛǎ 
cette année ; ŎƻƳƳŜ ƭΩŀƴ ǇŀǎǎŞΣ ŘƛǾŜǊǎ ŎƘŀƴǘƛŜǊǎ Ŝǘ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴǎ ŘŜ ŦƻƴŘ ƻƴǘ 
ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƳƻōƛƭƛǎŞ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŘŜ ŎŜǎ ƳŜƳōǊŜǎ ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ: 0,4 ETP 
 

 

Ce sont donc plus de 240 personnes bénévoles et/ou stagiaires qui ont permis à CASAS 
ŘŜ ƳŜƴŜǊ ǎŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ǇǊƻƧŜǘǎ Ŝǘ ŘŜ ǊŞǇƻƴŘǊŜ ŀǳȄ ŘŜƳŀƴŘŜǎ ŘΩŀƛŘŜǎ ŜȄǇǊƛƳŞŜǎ Ŝƴ 
2018. 
 
Comme nous le constatons chaque année, cette estimation tant au niveau du nombre de 
personnes venues aider ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ du volume de temps de travail offert reste 
cependant bien en deçà de la réalité, car nous ne comptons de loin pas tout: on néglige 
les temps de déplacement des uns et des autres pour assurer leurs missions, les 
ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŜƴǘǊŜ ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ŎƻƴŎŜǊǘŜǊ ǎƻƴǘ ǎous-évalués, tout comme 
ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŎƻƴǎŀŎǊŞ Ł ǎŜ ŦƻǊƳŜǊ Ŝǘ ǎΩƛƴŦƻǊƳŜǊΣ ou encore se procurer le  matériel utile à 
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une animation, le temps consacré aux personnes hébergées par ceux qui les accueillent 
ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ du tout comptabilisé, pas plus que  le temps supplémentaire offert par notre 
avocat, qui nous a permis de gagner en appel contǊŜ ƭŜ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊΧ Ce sont 
donc plusieurs ETP et plusieurs dizaines de personnes que nous devrions encore ajouter 
aux totaux obtenus, déjà impressionnants ! 
 

 

La formation  
                

 

La formation au sens large est non seulement importante, mais indispensable à tous les 
niveaux dans nos activités, pour de nombreuses raisons : 

- Entrées en continu de nouveaux bénévoles et stagiaires dans nos équipes 
- Technicité accrue de nos interventions, notamment dans le domaine de 
ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘ ǎƻŎƛŀƭ Ŝǘ ƧǳǊƛŘƛǉǳŜ 

- Implications ŎƻƴŎǊŝǘŜǎ ŘŜ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ nouvelles mesures de loi à 
connaître  

- Nombre de personnes reçues, question de la langue et variété des situations 
traitées : il faut apprendre ou conforter sa capacité à coopérer sans cesse avec 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ 

- Fonctionnement particulier de CASAS Ł ƛƴǘŞƎǊŜǊ ŀǾŀƴǘ ŘΩşǘǊŜ 
« opérationnel »Χ 
 

 
9ƴ нлмуΣ ƭΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ la formation initiale, puis continue pour les 
accompagnateurs et les interprètes ont été réalisés comme précédemment au travers 
ŘΩǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǎ : premier entretien avec la directrice et présentation détaillée 
de nos actions, ƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩentretiens, réunions de formation interne menées à 
intervalles réguliers par les permanentes (la coordinatrice et la juriste), réunions 
ƘŜōŘƻƳŀŘŀƛǊŜǎ ŘΩéquipe, rencontres avec des associations partenaires et des avocats,  
temps mensuel de groupe de parole fidèlement animé par Georges Federmann, merci 
Georges ! 
 
 En outre, chaque accompagnateur : 
- dispose du Guide de ƭΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜƳŜƴǘΣ un document réalisé par Anne Marquis qui 
ŜȄǇƭƛŎƛǘŜ ƴƻǘǊŜ ǘǊŀǾŀƛƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎ Ŝǘ ǉǳƛ ŎƻƴǘƛƴǳŜ ŘΩşǘǊŜ ŀŎǘǳŀƭƛǎŞ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
évolutions légales 
- fait relire ses écrits à différents stades de leur élaboration  et avant leur envoi à la Cour 
ou au conseil du requérant concerné 
- ǇŜǳǘ ǎΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǇƻǳǊ ŦŀƛǊŜ ǇŀǊǘ ŘŜ 
ǎŜǎ ŘƛŦŦƛŎǳƭǘŞǎ Ŝǘ ƭŜǎ ǊŞǎƻǳŘǊŜΣ ƻōǘŜƴƛǊ Ǉƭǳǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎǳǊ ǳƴ ŎƻƴǘŜȄte géopolitique 
particulier ou une question de droit, etc. 
 
En complément de cette formation interne, une formation a été commandée à Forum 
Réfugiés, intitulée « République Démocratique du Congo, une nouvelle année non - 
électorale » et réalisée sur deux demi-journées, les 19 et 20 novembre 2018.  
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Elle a  bénéficié à 18 ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜΣ ǉǳƛ ƻƴǘ 
particulièrement apprécié la grande qualité ŘŜ ƭΩŀƴƛƳŀǘƛƻƴ Ŝǘ 
des apports de cette journée. 
 
 tƻǳǊ ŘŜǎ Ǌŀƛǎƻƴǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ ƛƭ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŞǘŞ 
possible cette année de coupler cette formation avec un 
déplacement à Paris pour assister aux audiences de la CNDA et 
ǊŜƴŎƻƴǘǊŜǊ ŘŜǎ ŀǾƻŎŀǘǎ Ŝǘ ŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ǎǳǊ ǇƭŀŎŜΦ /ΩŜǎǘ 
donc les 9, 10 et 11 ƧŀƴǾƛŜǊ нлмф ǉǳŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ 
ƳŜƳōǊŜǎ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ont pu se rendre à la Cour et observer les 
audiences.  

 
idem Id 
Concernant les formateurs, ƻǳǘǊŜ ƭŜǎ ǊŞǳƴƛƻƴǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜ Ŝǘ ǘŜƳǇǎ ŘΩŞŎƘŀƴƎŜ Ŝǘ ŘŜ 
réflexion en interne, plusieurs personnes ont régulièrement ou ponctuellement suivi des 
formations variées proposées par PAROL, Parcours et Orientation linguistique (GIP-FCIP, 
anciennement CRAPT-CARRLI), Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǊŞǳƴƛƻƴǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ 
ŘΩŀǇǇǊŜƴǘƛǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜΦ 
 
De même,  ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ¢ƾǘ ƻǳ ǘΩ!Ǌǘ a continué de nous transmettre des propositions de 
rencontres et échanges dont des animateurs de notre équipe ont pu se saisir, en 
complément des bilans hebdomadaires faits en interne. 
 

 
Les moyens financiers  

 

En 2018, nous avons pu réaliser tous nos projets grâce : 
- au soutien fidèle et important de la Ville de Strasbourg,  
- à ƭΩŀǇǇǳƛ ŘŜs villes de Bischheim, Dambach la Ville, IǆƴƘŜƛƳΣ ŘΩLƭƭƪƛǊŎƘ-Graffenstaden, 
Mundolsheim, Ostwald, Schiltigheim   
- à celui du /ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƭΩhǊŘǊŜ ŘŜǎ !ǾƻŎŀǘǎ Řǳ .ŀǊǊŜŀǳ ŘŜ {ǘǊŀǎōƻǳǊƎΣ 
- aux subventions très conséquentes du Fonds Transmission et Fraternité et de la 
Fondation ACAT,  qui nous viennent en aide pour la 3ème année, et auxquelles est venu 
ǎΩŀƧƻǳǘŜǊ ƭŜ reliquat attendu de la Fondation de France pour une action menée en 2016 
et 2017 
- Ł ƭΩŀƛŘŜ dŜ ƭΩ9{tΣ Entraide et Solidarité protestantes (UEPAL) 
- ŀǳ ǎƻǳǘƛŜƴ ŘŜ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭƻƴƎǳŜ ŘŀǘŜΣ /!wL¢!{Σ ƭΩ!Ŏǘƛƻƴ /ƘǊŞǘƛŜƴƴŜ Ŝƴ hǊƛŜƴǘΣ ƭŜ 
Centre Social Protestant όǇǊƛǎŜ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ŀƛŘŜǎ ōŀŘƎŞƻύ 
- aux contributions des bénéficiaires de notre accompagnement au recours CNDA 
- à la mobilisation de nos adhérents et donateurs, dont plusieurs paroisses et 
associations, au travers du versement de soutiens financiers ponctuels ou réguliers, ou 
ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǇŜǊƳŜǘǘŀƴǘ ŘŜ ǊŞŎƻƭǘŜǊ ŘŜǎ ŦƻƴŘǎ ǇƻǳǊ ƴƻǎ projets, comme le 
Festival MUZ,  des concerts Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ belles initiatives en notre faveur. 
  
¦ƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ǇŀǊƳƛ ŘΩŀǳǘǊŜǎ : ƭŜǎ ŞƭŝǾŜǎ ŘΩǳƴŜ ŎƭŀǎǎŜ ŘΩŀƴƎƭŀƛǎ Řǳ ƭȅŎŞŜ ŘŜǎ tƻƴǘƻƴƴƛŜǊǎ 
ont organisé une soirée théâtre avec plateau pour CASAS le 15 mars.  
 

Toute notre reconnaissance et nos très sincères remerciements à chacun ! 
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9ƴ Ŧƛƴ ŘΩŀƴƴŞŜΣ ƴous renouons toutefois ǇǊƻƎǊŜǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭΩŀƴƎƻƛǎǎŜ Řǳ ƭŜƴŘŜƳŀƛn, 
et ce pour deux raisons principales : 

- La difficulté que nous rencontrons à trouver de nouvelles fondations ou 
ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ όŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜύ ǇǊşǘǎ Ł nous soutenir, car les 
financements accordés par ces fonds, qui peuvent être importants, sont 
néanmoins toujours liés à un projet particulier et à sa réalisation sur un temps 
donné, un ou deux ans le plus souvent 

- [ŀ ǇŜǊǎǇŜŎǘƛǾŜΣ ŀǾŜŎ ƭΩŀǇǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ  ƭŀ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ƭƻƛΣ ŘΩǳƴŜ ǘǊŝǎ ŦƻǊǘŜ ōŀƛǎǎŜ 
des contributions des personnes accompagnées par CASAS dans leurs 
démarches devant la CNDA. 
 

       Précisions : 
Depuis 2016, nous sollicitons de ces dernières, ǉǳŀƴŘ ŜƭƭŜǎ ǇŜǊœƻƛǾŜƴǘ ƭΩ!5!Σ une participation financière 
aux frais pour ƭΩƛƴǘǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩǳƴ recours argumenté contre le rejet de ƭΩhCtw! Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜ leur demande, 
avec une contrepartie systématiquement proposée, ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩŀƛŘŜ ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ [ŀ ōŀƛǎǎŜ sévère du 
montant ŘŜ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ƘŞōŜǊƎŞŜǎ Ŝƴ ƘƾǘŜƭ ǎŜ ǊŞǇŜǊŎǳǘŜ ŘŞƧŁ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƴƻǎ ŎƻƳǇǘŜǎ en 
2018Σ ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ƴŜǘ ŞŎŀǊǘ ŜƴǘǊŜ ǇǊŞǾƛǎƛƻƴ Ŝǘ ǊŞŀƭƛǘŞΦ vǳŀƴǘ Ł нлмфΧ [es personnes placées en 
procédure accélérée (qui sont largement majoritaires dans notre public actuel) se voient retirer le bénéfice 
ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ Řƻƴǘ ƭŜ ǾŜǊǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩ!5!Σ Ł ŎƻƳǇǘŜǊ ŘŜ ƭŀ ǊŞǇƻƴǎŜ ŘŜ ƭΩhCtw! Ł ƭŜǳǊ 
ŘŜƳŀƴŘŜ ǎΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ǊŜƧŜǘΣ Ŝǘ ƴƻǳǎ ƴŜ ǇƻǳǾƻƴǎ évidemment pas demander de contribution financière à 
ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǎŀƴǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜΧ 

 
 

Des aides en nature 
 

  
 
Comme toujours elles sont multiples  et 
réjouissantes, Ł ƭΩƛƳŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƴǘŀƛǎƛŜΣ de la 
créativité Ŝǘ ŘŜ ƭΩŜǎǇǊƛǘ ŘŜ ŘŞōǊƻǳƛƭƭŜ des uns et des 
autres pour venir en aide, au plus près des besoins 
exprimés ! 
 
 
Plusieurs personnes ont proposé ponctuellement ou sur de longs mois, voire tout au long 
ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ ŘΩƘŞōŜǊƎŜǊ des familles et ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŀǎƛƭŜ isolés quand le 115 ne pouvait 
pas les abriter. 
 
Les paroisses protestantes Saint-Matthieu, du Temple-Neuf, du Bouclier et Sainte-Aurélie 
ont offert divers soutiens en nature, principalement sous la forme dΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ŘŜ mise à 
disposition : un logement, des salles bien équipées pour des cours de français, ŘΩŀǳǘǊŜǎ 
locaux encore pour des animations particulières ς cours de tai-chi, concert, repasΧ ς 
sans oublier ƭΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜ ƴƻǘǊŜ !ǎǎŜƳōƭŞŜ DŞƴŞǊŀƭe ! 
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Nous avons reçu plusieurs dons de livres et de matériel pédagogique en 2018, 
ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ {ȅǊŀŎǳǎŜΣ Ŝt des dons de jeux, de jouets et de 
peluches qui trouvent bien vite preneurs dès leur installation dans le coin enfants, sans 
parler des cadeaux et des friandises apportés aux enfants du mercredi !   
 
La sortie neige ne pourrait se faire sans le prêt de chaussures, bonnets, gants et autres 
ǾşǘŜƳŜƴǘǎ ŎƘŀǳŘǎΣ ǘƻǳǘŜ ǳƴŜ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ōƛŜƴ ǎǶǊ ǘŜƴƛǊ ŎƻƳǇǘŜ ŘŜǎ 
pointures Ŝǘ ŘŜǎ ǘŀƛƭƭŜǎ ŘŜǎ ǇŀǊǘƛŎƛǇŀƴǘǎ Řŀƴǎ ƴƻǘǊŜ ŀǇǇŜƭΧ 
 
Et les innombrables contributions gourmandes, plats pour enrichir le buffet de  la fête de 
ŘŞōǳǘ ŘΩŀƴƴŞŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ǎǎŜƳōƭŞŜ DŞƴŞǊŀƭŜΣ ōƛǎŎǳƛǘǎΣ ǎǳŎǊŜΣ ŎŀŦŞ Ŝǘ ǘƘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ǇŀǳǎŜǎ 
des cours de français, ƭŜǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ, ƻǳ ŜƴŎƻǊŜ ƭŜǎ ǊŞǳƴƛƻƴǎ ŘΩŞǉǳƛǇŜ Ŝǘ pots 
du vendredi soir ǘƻǳǘ ŀǳ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ, gâteaux à vendre à diverses occasionsΧ 
 
Et tous les coups de main souvent en urgence pour un souci informatique, et toutes les 
ǇŜǘƛǘŜǎ Ƴŀƛƴǎ ǇƻǳǊ ǊŀƴƎŜǊΣ ǘǊƛŜǊΣ ƴŜǘǘƻȅŜǊΣ ǊŞǇŀǊŜǊΣ ǊŜŎƻǳŘǊŜ ƭΩŞǇŀǳƭŜ ŘŜ tŀǘŀŦƭƻŎƘŜΧ 

 

 
 

{ƛ ǘƻǳǘŜǎ ŎŜǎ ŎƘƻǎŜǎ Ŝǘ ŎŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƧΩƻǳōƭƛŜ ŘŜ ƳŜƴǘƛƻƴƴŜǊ ƴŜ ǎƻƴǘ pas quantifiées dans 
notre bilan, elles ne passent pas pour autant inaperçues. 

Un grand merci  Řǳ ŦƻƴŘ Řǳ ŎǆǳǊ Ł ǘƻǳǎΗ 
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Conclusion  
 

Le monde associatif a peiné à faire entendre sa voix face à un discours politique bien 

rôdé : des intentions et des annonces pleines dôhumanit®, qui tranchent brutalement 

avec la réalité du texte de la loi de septembre 2018.  

Lôann®e sôest achevée dans lôattente anxieuse de la publication des décrets dôapplication 

de ce texte. Je peux dôores et déjà vous annoncer que le rapport dôactivit® 2019 décrira 

les ravages causés par son application dans la vie des personnes que nous 

accompagnons. Je peux dôores et déjà vous annoncer combien nous nous efforcerons 

de continuer dôinventer des réponses originales et vivantes pour permettre aux 

demandeurs dôasile de mieux supporter ce temps suspendu de la procédure. Je peux 

dôores et déjà vous annoncer combien les équipes de bénévoles, stagiaires et salariés 

continueront dôaccompagner les demandeurs dôasile dans les méandres de leur 

procédure, en lien avec les avocats. 

 

Nous savons pouvoir compter sur votre indéfectible soutien, adhérents et amis de 

CASAS, qui offrez aux salariées, aux bénévoles et aux stagiaires les moyens 

dôaccompagner dignement les demandeurs dôasile. 

                        
 
 
 

  Anne Marquis 
                  Présidente 
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Annexes 

 

 
Sigles  

 
/ƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ ŘΩ!ŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǉǳƛǇŜ ǎŀƭŀǊƛŞŜ 

 
Revue de presse et autres communications 

 
Bilan des visites de musée 2018, par Jean-Baptiste Defrance 

 
Courrier ŘΩŀƭŜǊǘŜ ŀǳȄ ǇŀǊƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜǎ  
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Sigles 
 
 

AFASE Aide financi¯re de lôAide Sociale ¨ lôEnfance 
 

ADA  Allocation pour demandeur dôAsile 
 

CADA  Centre d'Accueil pour Demandeurs d'Asile 
 

CAO  Centre dôAccueil et dôOrientation 
 

CASAM Collectif d'Accueil des Solliciteurs d'Asile en Moselle 
 

CEDH  Cour Européenne des Droits de l'Homme 

 

CFDA  Coordination Française pour le Droit d'Asile (coord. nationale) 

 

CIMADE Comité Inter-Mouvements Auprès des Evacués 
 
CMA  Conditions Mat®rielles dôAccueil 

 

CMU  Couverture Médicale Universelle 

 

CNDA  Cour Nationale du Droit d'Asile 

 

CODA Coordination pour les Demandeurs d'Asile, autre nom de la PADA 67 
 

CRE Conseil des Résidents Etrangers 

 

CSP  Centre Social Protestant 
 

CTS  Compagnie des Transports Strasbourgeois 
 

DDCS  Direction Départementale de la Cohésion Sociale 
 
EDIAC  Centre de Formation d'Educateurs de Jeunes Enfants  
 

ENA  Ecole Nationale d'Administration 

 

ETP  Equivalent temps plein 
 
ERAGE Ecole Régionale des Avocats du Grand-Est 
 

ESTES Ecole Supérieure en Travail Educatif et Social, 
                       aujourdôhui ESEIS, École Supérieure Européenne de l'Intervention Sociale 
 

FLE  Français Langue Etrangère 

 

HCR  Haut-Commissariat aux Réfugiés 
 

OFII  Office Français de l'Immigration et de l'Intégration 

 

OFPRA Office Français de Protection des Réfugiés et Apatrides 

 

OQTF  Obligation à Quitter le Territoire Français 
 

PADA  Plateforme dôAccueil pour les Demandeurs dôAsile 
 

SEMIS  Société Evangélique Mission Intérieure Strasbourg 
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Composition du Conseil 
dõAdministration 

 

A compter de juin 2018 

 

 

Présidente :   Anne MARQUIS    
Vice-président:  Quentin URBAN        
Secrétaire :          Brigitte FICHET           
Trésorier :    Jean-Jacques SAGUIN   
 
Président d'Honneur:   Freddy SARG   
 
Mamadou BAKAYOKO   
Alice CHAVANNES  
Paola DEL MONTE  
Anne-Pascale GONNY  
Laura MAJCHRZAK  
Sietske MIRABEL 
Sabine PFEIFFER SCHIFFER 
Primavera RE-ROLLO   
Viviane RISCH     
Yilmaz SAHIN     
François ZIND   
 
  
 
 
  

Composition de lõ®quipe salari®e en 
2018 

 
Pascale ADAM-GUARINO  
Christiane HORVAT  
Ivetta VARTIER   
Blandine FABRE   
Timothée BOSSELUT 
Vivianna LE DROGO 
Anna PETUKHOVA  
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Derni¯res Nouvelles dôAlsace du 15 avril 2018 

Des parcours en impasse 

Le projet de loi « asile et immigration » oppose réfugiés et 

migrants ®conomiques, pour plus dôç efficacité è dans lôaccueil. 

La réalité des dossiers traités actuellement montre un certain 

durcissement, d®j¨, dans lôexamen des demandes, y compris pour 

des réfugiés « politiques ». 

Le 14 février dernier, en commémoration du massacre de la Saint-Valentin, en référence à 

tous les réprouvés, et notamment aux réfugiés, le cercle Menachem Taffel drapait de noir 

la statue du monument aux morts, place de la République à Strasbourg. PHOTO DNA - 

Christian LUTZ-SORG 

Kusoli Rody Meya, 37 ans, est citoyen de la République démocratique du Congo (RDC). Dans 

son « récit è ¨ lôOFPRA (Office fran­ais de protection des r®fugi®s et apatrides), cet homme 

explique avoir participé en janvier 2015 à la manifestation organisée à Kinshasa contre le projet 

de réforme électorale. 

Arr°t® par des agents de lôANR, la police politique de Joseph Kabila, il explique avoir ®t® 

transf®r® au camp militaire de Kokolo o½ il dit avoir fait lôobjet dôactes de torture. Le 21 janvier 

2015, ayant perdu connaissance, il a ®t® transf®r® ¨ lôh¹pital militaire de la ville, dont il a r®ussi ¨ 

sô®vader. Craignant pour sa s®curit®, explique-t-il, il a quitté le Congo pour rejoindre la France le 

24 février 2016. 

« Traumatisme psychique incontestable » 

Ce « parcours » amène à la définition de réfugié politique. Kusoly Rody Meya a néanmoins vu sa 

demande au titre de lôasile rejet®e par lôOFPRA, puis la CNDA (Cour nationale du droit dôasile). 

Accompagné par le psychiatre strasbourgeois Georges Federmann, il a déposé ensuite un dossier 

pour obtenir un titre dô®tranger malade. 

Dans ce dossier, pour lequel Monsieur Meya a accept® quôon l¯ve le secret professionnel, 

lôattestation du psychiatre est sans ®quivoque. ç Ce patient est victime dôun traumatisme 

psychique incontestable. Il a dû quitter son pays pour échapper à la mort. » Les actes de torture ne 

laissent pas forcément de traces « lisibles » sur les corps, « mais un médecin peut capter la 

dimension traumatique de ces événements », explique Georges Federmann. 

Son rapport conclut à lôimpossibilit® du traitement de ce patient en RDC, o½ il ne pourrait pas 

accéder à une thérapie associée au traitement dont il bénéficie en France. Si on part du principe 

quôil est recherch® comme opposant par un r®gime autoritaire, côest une simple ®vidence. 
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Mais le service m®dical de lôOFII (Office fran­ais de lôimmigration et de lôint®gration), qui 

instruit les demandes dô®trangers malades, ne sôoccupe pas du r®gime politique de leur pays 

dôorigine. La pr®fecture du Bas-Rhin a répondu à Monsieur Meya le 9 février par un « refus de 

délivrance du titre de séjour è assorti dôune obligation de quitter le territoire (OQTF). 

« Au vu de lôavis rendu par le coll¯ge de m®decins de lôOFII, indique lôarr°t® pr®fectoral, le 

défaut de prise en charge médicale pour M. Meya ne devrait pas entra´ner de cons®quences dôune 

exceptionnelle gravité. » 

« Récurrence de la suspicion » 

« Par ailleurs, poursuit le document, lô®tat de sant® de lôint®ress® peut lui permettre de voyager 

sans risque vers son pays dôorigine èé Concernant lôaspect politique du dossier, la pr®fecture 

tranche : « Lôint®ress® nôa apport® aucun ®l®ment nouveau permettant dô®tablir quôil est expos® ¨ 

des peines ou des traitements contraires ¨ la Convention europ®enne des Droits de lôHomme. » 

Une tribune parue dans le journal Le Monde du 4 avril, signée par des psychiatres et psychologues 

de toute lôAlsace (notamment Georges Federmann), appelle ce type de d®cisions de 

lôadministration ç la récurrence de la suspicion ». La lettre ouverte dénonce « la présomption de 

mensonge, qui repose sur tout demandeur dôasile et le place dôembl®e dans une position 

dôimposteur et non de victime potentielle ». 

«Les auditions sont rudes» 

« Jôai eu ¨ ®tablir des dossiers pour des patientes victimes de viol », témoigne Vincent Feireisen, 

psychologue ¨ lôEPSAN (£tablissement public de sant® Alsace-Nord) et également signataire de 

la tribune. « Les auditions sont rudes. ê lôOFPRA, au CNDA aussi, puisque côest, formellement, 

un tribunal. Il est arrivé que les femmes les plus fragiles, qui ont un discours confus du fait du 

traumatisme, soient jugées peu convaincantes. Mais de plus résilientes suscitent le doute parce 

quôelles ont lôair de se porter biené » 

Pour ce qui concerne Monsieur Meya, dans lôobligation de quitter la France au 9 mars dernier, il 

est d®sormais clandestin. Le texte de loi qui arrive devant les d®put®s ce lundi nôaurait pas chang® 

grand-chose ¨ son parcours administratif en France. Simplement, ¨ lôavenir, il faudra que la 

personne étrangère fasse un choix entre le statut de malade ou de réfugié. En cas de refus, ses 

d®lais de recours seront raccourcis. Lôefficacit®, en lôoccurrence, consistera surtout ¨ d®lester les 

services préfectoraux. 

 

Marie-Sophie Kormann 
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Derni¯res Nouvelles dôAlsace du vendredi 8 juin 2018 

 

Des familles à la rue 
Par Timothée Bosselut, élève-avocat en stage ¨ CASAS et lô®quipe du CASAS 

Dans une tribune adress®e aux DNA, lô®quipe de CASAS t®moigne des 

difficult®s dôh®bergement croissantes quô®prouvent les familles arriv®es 

à Strasbourg pour demander asile à la France, alors même que leur 

prise en charge par lô£tat rel¯ve de la loi. 

 « Depuis février 2018, soit ¨ peine quelques mois, lôassociation CASAS a accept® de se 

charger dôune mission nouvelle, en servant dôinterm®diaire entre les familles de 

demandeurs dôasile sans h®bergement et une liste dôavocats volontaires. Les avocats 

contactés peuvent alors entreprendre des référés-libert®, dits ñr®f®r®s h®bergementò, 

auprès du tribunal administratif de Strasbourg, celui-ci ayant le pouvoir de contraindre 

lôOFII ou la pr®fecture ¨ h®berger en urgence. 

Les familles sont le plus souvent reçues à CASAS lors des permanences, les lundis et 

jeudis matin, pour nous permettre de prendre connaissance de leur situation et ainsi 

évaluer leur vulnérabilité, afin de voir si un référé hébergement aurait des chances 

dôaboutir, condition pour quôun avocat accepte de sôen charger. Lôobjectif est donc de 

trouver une solution durable, mais à moyen terme : jamais le soir même, plutôt la semaine 

dôapr¯s, voire celle qui suit. 

Si une vuln®rabilit® ñparticuli¯reò est d®cel®e, la copie des documents de la famille est 

transmise ¨ la liste des avocats volontaires, une quinzaine pour lôinstant, accompagn®e 

dôun descriptif complet de la famille et de sa situation. 

Un exemple : ñLa famille B. est sans hébergement depuis trois semaines, couple de 

G®orgiens avec trois enfants en bas ©ge dont lôun de 10 mois. La m¯re souffre dôune 

leucémie pour laquelle elle a été hospitalisée à son arrivée sur Strasbourg. La famille dort 

dans une voiture, derri¯re la gare, et appelle le 115 tous les jours.ò » 

ñTrierò les familles en fonction de leur vuln®rabilit® est une curieuse et difficile mission, 

car toutes sont vulnérables 

ñTrierò les familles en fonction de leur vuln®rabilit® est une curieuse et bien difficile 

mission pour nous, car toutes sont vulnérables. Depuis février, plus de 100 familles sont 

venues ¨ CASAS dans lôespoir de trouver une solution, ce qui repr®sente environ 400 

personnes avec des situations toujours différentes : arrivées depuis quelques jours, ou 

quelques mois, dormant dans une voiture, chez des compatriotes, dans un parc, avec 
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handicap, sans handicapé Sur ces 100 familles, une trentaine seulement ont pu °tre 

accompagnées dans une procédure en référé, et alors presque toujours obtenir une 

décision positive. 

Un couple avec deux enfants, de 3 et 7 ans, qui dort dans un parc depuis déjà trois 

semaines, sans même quelques nuits proposées par le 115, est-il suffisamment vulnérable 

pour saisir le juge administratif ? On aimerait répondre par lôaffirmative, bien s¾r, car la 

vulnérabilité de la famille est évidente, mais la particulière vulnérabilité sera tout sauf 

®vidente pour le juge. Lors de lôaudience, lôOFII r®pondra en effet quôil y a 120 familles 

dans le Bas-Rhin également composées dôun couple et de deux enfants en attente dôune 

proposition dôh®bergement, et ce depuis plus longtemps que la famille en question. 

Plus encore, le même jour à CASAS viendront huit autres familles, dont deux qui peuvent 

justifier dôune particuli¯re vuln®rabilité : lôune avec un b®b® de 4 mois, lôautre avec un 

p¯re amput® des deux jambesé Mais alors, que dire aux six autres familles qui parfois 

attendent depuis plusieurs semaines une proposition de lôOFII ? 

Hasard du calendrier, le début de cette nouvelle mission pour CASAS correspond peu ou 

prou à un changement radical : la disparition du ñ115 famillesò. 

Jusquô¨ fin 2017, les familles de demandeurs dôasile qui venaient dô°tre enregistr®es par 

la préfecture pouvaient contacter un numéro spécifique de la veille sociale, et bénéficier 

dôune prise en charge h¹teli¯re le temps dôobtenir une ®ventuelle proposition 

dôh®bergement stable de la part de lôOFII. 

En raison du nombre grandissant de familles, la p®riode dôattente dôune place dôh¹tel sôest 

allongée au fil des mois, justifiant lôintroduction de r®f®r®s h®bergement pour les familles 

les plus vuln®rables, afin dôacc®l®rer ces d®lais. 

Finalement, en toute fin dôann®e, cette prise en charge h¹teli¯re est discr¯tement pass®e 

du principe ¨ lôexception. En dôautres termes, aujourdôhui, parmi les familles 

nouvellement arriv®es, seules celles en possession dôune d®cision positive rendue ¨ lôissue 

dôun r®f®r® h®bergement peuvent b®n®ficier dôune mise ¨ lôabri ¨ lôh¹tel. Pourtant, comme 

expliqué précédemment, les référés h®bergement ne peuvent concerner lôint®gralit® des 

familles de demandeurs dôasile du Bas-Rhin, alors même que toutes ont droit à une prise 

en charge, qui plus est, non dans un dispositif dôurgence, mais dans un lieu dôh®bergement 

adapt® ¨ lôaccueil de r®fugi®sé 

Ces familles sont donc de plus en plus d®munies et nombreuses. Lorsque lôune dôelles 

arrive sur le territoire pour demander lôasile, par exemple un couple avec trois enfants 

mais sans handicap ou maladie grave, celle-ci va attendre environ deux semaines pour 
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pouvoir enregistrer sa demande dôasile, puis ¨ nouveau plusieurs semaines (cette dur®e est 

tr¯s variable) pour obtenir une proposition dôh®bergement de lôOFII. 

Pendant ce mois et demi dôattente, o½ la famille va-t-elle dormir ? Vers qui peut-elle se 

tourner ? Combien de temps encore cette situation va-t-elle pouvoir perdurer ? 

Quant aux demandeurs dôasile isol®s, ils ne sont pas mieux lotis. En effet, sôils disposent 

encore de la possibilit® dôappeler le num®ro dôurgence 115, les propositions 

dôh®bergement qui leur seront faites ne seront que ponctuelles, en alternance avec de 

nombreuses nuits sans solution. Ces personnes savent par ailleurs quôelles nôauront sans 

doute jamais rien de mieux : elles restent le plus souvent sans proposition dôh®bergement 

stable de la part de lôOFII, jusquô¨ lôissue de leur proc®dure dôasile. » 
 

 

Communiqué de presse, 18 juin 2018 

Strasbourg : un demandeur dôasile meurt dehors 
 

 Alvi CHAHBIEV est arriv® ¨ Strasbourg pour demander lôasile. Il ne sôest pas vu 

proposer dôh®bergement par les services de lôEtat. Il avait pourtant signal® que son grave 

état de santé nécessitait des soins immédiats. Il avait trouvé refuge avec son fils de 19 ans 

sous une tente. Il est décédé le mercredi 7 juin 2018, à proximité du Musée d'Art Moderne 

et Contemporain de Strasbourg. 
 

 Lôarticle L744-6 de la loi du 29 juillet 2015 r®formant le Code de lôentr®e et du s®jour des 

®trangers et des demandeurs dôasile stipule que çlôOffice fran­ais de lôimmigration et de 

lôint®gration est charg® de proc®der, dans un délai raisonnable et après un entretien 

personnel, ¨ une ®valuation de la vuln®rabilit® du demandeur dôasile afin de d®terminer, le 

cas ®ch®ant, ses besoins particuliers en mati¯re dôaccueil. è 
 

 Lô®valuation de la vuln®rabilit® des solliciteurs dôasile, introduite par la loi de 2015, 

pr®voit de donner, en sôappuyant sur les besoins particuliers d®cel®s, priorit® aux 

personnes les plus vuln®rables pour lôacc¯s ¨ un h®bergement.  
 

Nous constatons que côest loin dô°tre le cas. Depuis de nombreuses années nous 

observons, à Strasbourg comme ailleurs, une insuffisance chronique du système 

dôh®bergement des demandeurs dôasile. Nous d®plorons que la majorit® dôentre eux ne 

puissent acc®der ¨ lôh®bergement pr®vu par la loi, et que ce droit soit devenu une 

exception. Les demandeurs d'asile n'étant pas autorisés à travailler, ils sont totalement 

dépendants de l'aide de l'Etat pour leurs besoins premiers, et notamment leur 

hébergement. 
 

 Les conséquences du défaut de prise en charge peuvent être catastrophiques, comme le 

prouve le drame survenu à Strasbourg le 7 juin dernier. La vulnérabilité des personnes se 

trouve alors amplifi®e: possibles expositions ¨ la malveillance, risques dôagressions, de 

maladies é  

 

La directive de la commission européenne relative aux conditions dôaccueil pr®voit 

lôh®bergement de tous les demandeurs dôasile. Nous en demandons lôapplication pleine et 

entière, en dehors de tout critère de vulnérabilité. 
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Nouveau tract 
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Dix ans de cercle de silence 

 

Les cercles de silence, lancés en octobre 2007 par des franciscains de Toulouse et 

rapidement répandus partout en France, sont des rassemblements d'une heure par mois sur 

la place publique, pour amener les passants ¨ sôinterroger sur le sort fait aux migrants. 

 

Sous les prétextes divers, en fonction des majorités au pouvoir, de réguler les flux 

migratoires, de protéger les frontières, de diminuer le chômage, de faire reculer le 

terrorisme, dôassurer la coh®sion socialeé ou la s®curit®, les autorit®s de ce pays nôont 

cessé, dans une grande continuité, de rendre plus difficile le séjour des étrangers.  

 

En restreignant de fa­on drastique les possibilit®s l®gales dôentr®e sur le territoire, nos 

responsables politiques prennent le risque de rendre de plus en plus dangereux les 

chemins de lôexil. Pr¯s de 5000 morts par an en M®diterran®e, probablement davantage 

dans le Sahara, ¨ lôabri des regards, côest le bilan catastrophique de la guerre que lôEurope 

m¯ne contre un ennemi quôelle sôinvente. Le chiffre dôaffaire des mafias de passeurs est le 

seul bénéfice palpable de ces politiques par ailleurs très coûteuses en fonds publics (une 

reconduite ¨ la fronti¯re revient en moyenne ¨ 23000ú ¨ la collectivit® dôapr¯s une 

enquête du Sénat).  

 

Le parti pris de suspicion g®n®ralis®e des services de lôEtat dans lôexamen des demandes 

dôasile et de s®jour, la r®tention administrative humiliante et destructrice pour les adultes 

et, concernant les enfants, condamnée par toutes les instances de défense des droits de 

lôhomme (D®fenseur des Droits, Commission Nationale Consultative des Droits de 

lôHomme, Cour Europ®enne des Droits de lôHomme), nôest pas digne dôun £tat de droit. 

Certaines personnes renvoyées dans leur pays se retrouvent enfermées, torturées ou 

assassin®es ¨ leur retour, la France ou lôEurope consid®rant quôelles ne risquent rien dans 

des pays comme lôAfghanistan, le Soudan entre autres, pourtant jug®s dangereux et 

déconseillés aux ressortissants français.  

 

Parce que 70 ans après la proclamation de la Déclaration Universelle des Droits de 

lôHomme nous constatons que les droits et la dignit® des exil®s, des migrants, des 

demandeurs dôasile, ne sont toujours pas respect®s, nous continuons, chacun ¨ notre 

manière, à revendiquer leur application.  

 

Le cercle de silence de Strasbourg « fêtera » ses dix ans le 30 mai prochain. Le silence 

nôest pas un cri mais il peut signifier plus que beaucoup de slogans. Le silence d®range 

parce quôil oblige ¨ faire une pause, ¨ sôinterroger, il interpelle. Aussi, nous nous 

rassemblerons ce 30 mai, pour marquer collectivement et symboliquement dans la durée 

notre protestation commune. Nous appelons à ce rassemblement, ce mois-ci et les 

suivants, tous ceux et celles qui veulent protester contre le sort fait aux étrangers : ce ne 

sont pas des ennemis. Nous sommes tous des êtres humains.  

 
Le cercle de silence de Strasbourg se tient le 30 de chaque mois place Kléber de 18h à 19h.  

 

Il est ouvert à tous ceux qui veulent s'y joindre, quelques minutes ou toute l'heure.  

 

http://cerclesdesilence-alsace.fr 

 

 

http://cerclesdesilence-alsace.fr/
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COLLECTIF POUR UNE AUTRE POLITIQUE MIGRATOIRE  

 

Communiqué de presse 18 avril 2018  

 

PROTEGER LES PERSONNES NON LES FRONTIERES 

 

Les députés du parlement européen votent ce jour sur le pacte mondial des réfugiés; 

le collectif pour une autre politique migratoire  
 

Dénonce :  
 

- La mort ou la disparition en lôespace de 30 ans de pr¯s de 40 000 personnes aux 

fronti¯res de lôEurope ; elles fuyaient les guerres, les dictatures, la corruption ; 2016 aura 

été une année particulièrement meurtrière (6400 personnes mortes ou disparues) et ces 

migrations ne sont pas pr°tes de sôarr°ter.  

- Une situation qui est la conséquence de la politique migratoire europ®enne qui nôa pas 

mis en place des voies migratoires légales et qui confie (externalise) le contrôle de ses 

frontières à des pays tiers comme le Niger, la Libye, la Turquie , le Maroc afin que ces 

derniers moyennant finances stoppent les exilés en les confinant dans des camps au 

mépris des droits (humains) les obligeant à prendre des routes plus périlleuses et 

coûteuses.  

- Les nombreux dispositifs qui trient, confinent, discriminent et bafouent les droits des 

exilés que ce soient les hotspots (en Italie et en Grèce), les camps, les bidonvilles, les 

jungles, les centres de r®tention, les CAO et lôensemble des proc®dures ou r¯glements 

existants (dont règlement Dublin). Tout est fait pour que les exilés ne restent pas et ne 

soient pas « visibles ».  

 

Demande :  
 

- Le respect du droit international et des droits humains  

- La cr®ation de routes s¾res et l®gales par lôUnion Europ®enne.  

- Lôabandon de la proposition du r¯glement Dublin IV et une refonte du r¯glement Dublin 

avec une répartition réellement efficace et solidaire des demandeurs dôasile entre les £tats 

membres de lôUnion europ®enne et les £tats associ®s  

- La mise en place dôune v®ritable politique dôaccueil soutenue par une volont® politique  

- La ratification de la convention internationale de protection des travailleurs migrants et 

de leur famille  

- La défense de la solidarité comme valeur fondamentale  

 

_____________________________  

ACAT, ALARMPHONE, ATMF, CASAS, CCFD-TS 67, CIMADE, Europe Cameroun 

Solidarité, AWA, F3M, LDH 67, Makers for Change, Médecins du Monde, Migrations 

Santé Alsace, MRAP, OXFAM, Pastorale des Migrants, Vie Nouvelle et quelques 

individuels 
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Par Jean-Baptiste Defrance 
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Préambule 
Lôid®e de ce projet et de ce ®change entre lôassociation CASAS et le mus®e dôart moderne et 

contemporain môest venu gr©ce ¨ la rencontre avec madame Gassama, qui travaillait pour 

CASAS en 2015 et qui ®tait venue avec un groupe dôadultes pour suivre lôanimation mots 

passe-frontières. Je me suis intéressé aux action menées par cette structure qui est basée à 

Strasbourg depuis 30 ans puis jôai rencontr® sa directrice Pascale Guarino. Les actions menées 

par lôassociation sôarticulent autour des trois axes suivants: 

- Accueillir et orienter les demandeurs dôasile dans leurs différentes démarches et les 

accompagner dans la constitution de leur recours ¨ la Cour Nationale de Droit dôAsile ou de 

leur dossier de réexamen, puis au long de la procédure  

- Proposer des temps de d®couverte du pays dôaccueil et de la langue française  

- Informer sur le droit dôasile en sensibilisant le grand public aux difficult®s sp®cifiques 

rencontrées par les personnes en quête de refuge. 

Contexte  
Depuis 2017, un partenariat se tisse entre lôassociation CASAS et les mus®es de Strasbourg, 

dans le cadre de visites/ateliers propos®s aux personnes suivies par lôassociation accompagn®s 

des bénévoles et des professeurs de français. 

Public accueilli  
Entre les mois de janvier et dôao¾t 2018 plusieurs visites d®couvertes des mus®es de 

Strasbourg ont été effectuées avec un temps fort au mois de juin et juillet, et un atelier 

participatif autour des techniques de la gravure. Cet atelier a eu lieu au mus®e dôart moderne 

et contemporain encadré par Danny et Anne-Mei, ¨ la suite dôune visite d®couverte autour de 

tableaux et de sculptures de la collection. Une visite in®dite sôest d®roul®e mois dôavril afin de 

découvrir les salle de lôAubette place Kl®ber avec le groupe de Brigitte Ammel et Brigitte 

Vialatte. 

Parcours et outils proposés 
Les visites propos®es sôappuyaient sur des parcours de visites en fonction de lôaccrochage 

dans les musées, notamment avec une nouvelle mise en espace des collections au MAMCS 

dans le cadre des 20 ans du musée. Je me suis donc appuyé sur des thèmes classiques comme 

le portrait, le paysage, lôart abstrait pour animer les visites, et faire d®couvrir des artistes 

connus comme Monet, Picasso, 

Kandinsky, Arpé Voici un exemple de parcours de visite possible au MAMCS : 

- Monet, Champ dôavoine aux coquelicots, 1890 

- Picasso, Buste de femme, 1926 

- Kandinsky, le Salon de musique, 1931 

- H.Arp, la Danseuse, 1925 

- M.Lüpertz, le Berger, 1986 

- S.Hubard, Village, 2009 

Pendant les visites dôune dur®e dôune heure trente, il me semblait int®ressant de commencer 

par un temps ou chacun des participants se pr®sentent et ou je raconte lôhistoire du lieu. Un 

des enjeux pour ces visites ®tant de faire d®couvrir une culture europ®enne de lôart, et une 

histoire de la ville de Strasbourg et de sa région. Un autre enjeu essentiel en lien avec les 

professeurs de fran­ais b®n®voles de Casas ®tait de sôappuyer sur les oeuvres dôart pr®sent®es 

pour enrichir le vocabulaire des participants. La participation proposée se concentrait autour 

de deux supports de visites dôune part une fiche avec des mots de vocabulaire à remplir 

dôautre part un carnet ou les participants ®taient amener ¨ dessiner des d®tails des tableaux. 

Afin de prolonger la visite deux suites étaient possible soit un atelier de pratiques artistiques, 

soit un partage dôune boisson dans un café, ce qui permettait de commenter la visite passée. 
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Un nouveau lieu : lôAubette 1928 
Sur la proposition de deux professeurs de fran­ais b®n®voles, lôid®e est venue de faire lien 

avec le m°me groupe entre une visite au mus®e dôart moderne et une d®couverte des salles 

de lôAubette 1928 imagin®es par trois artistes : Hans Jean Arp, Sophie Taeuber-Arp et 

Théo van Doesburg.  

 

Ce fut lôoccasion de pr®senter lôhistoire de ce lieu atypique, de d®ambuler dans les d®cors 

des diff®rentes salles afin dôeffectuer quelques croquis et enfin dôanimer un atelier 

participatif ¨ lôaide de grands carr®s de couleurs au sol en ®cho ¨ lôambiance des salles. 

 

 

         
 

 
 
D®couverte du d®cor de la salle de lôAubette 1928, et atelier participatif, place Kl®ber, mars 2018 
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Déroulement de la partie atelier au mus®e dôart moderne 
Pour cette ann®e lôatelier sôest d®roul® au service ®ducatif du mus®e dôArt moderne et 

contemporain, avec des familles accompagn®es par Anne Mei et Danny. Lôid®e de cet 

atelier était de découvrir différentes techniques de gravure, comme la technique 

dôimpression ¨ partir dôun plaque de polystyr¯ne.  

 

Pour le sujet de la gravure, il était inspiré de dessins effectués devant les oeuvres de la 

collection du musée, les participants sont partis souvent dans la direction des animaux et 

de la nature liées aux oeuvres de Arp. Je joins ici quelques photos de ce beau moment : 
 

  
 

 
 

Perspectives  
Dans le contexte actuel il me semble plus que nécessaire de continuer à proposer des 

découvertes des lieux culturels dans la ville de Strasbourg. Ces découvertes se structurent 

à des visites et des ateliers menés dans les musées de Strasbourg et permettent une 

approche de la langue française, de créer du lien avec les personnes présentes, et de pro-

poser un autre temps autour dôun valeur universelle comme lôart.  

 

Pour la rentrée prochaine nous pourrions choisir une thématique plus spécifique pour 

aborder les oeuvres dans les différents musées et proposer une édition liée aux dessins des 

participants pendant les visites. 
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Texte de la lettre dôalerte aux parlementaires du Bas-Rhin 

concernant le prochain de loi « asile ï immigration  » : 

 

 
Strasbourg, le 7 février 2018 

 
 

Monsieur le Sénateur, 
 

Le Parlement est appelé prochainement à légiférer sur les thèmes de 
ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǎƛƭŜΦ [Ŝǎ ǇǊŜƳƛŝǊŜǎ ƛƴŘƛŎŀǘƛƻƴǎ ǘŜƴŘŜƴǘ Ł ƭŀƛǎǎŜǊ ŜƴǘǊŜǾƻƛǊ ǳƴ 
ŘǳǊŎƛǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ŞǘǊŀƴƎŜǊǎ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ 

 
bƻǘǊŜ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ǆǳǾǊŜ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ ол ŀƴǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ Řǳ ŘǊƻƛǘ ŘΩŀǎƛƭŜΦ /ΩŜǎǘ 

assez dire combien nous sommes attentifs à tout ce qui touche ce domaine. 
 
Nous sommes tout disposés à vous rencontrer pour vous faire part des aspects 

ǉǳƛ ƴƻǳǎ ǘƛŜƴƴŜƴǘ ǘƻǳǘ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ł ŎǆǳǊ Ŝǘ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ŀƭƛƳŜƴǘŜǊ ǾƻǘǊŜ 
ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ Řǳ ŘŞōŀǘ ǇŀǊƭŜƳŜƴǘŀƛǊŜΣ Ƴŀƛǎ ŘΩƻǊŜǎ et déjà voici les points qui 
nous paraissent essentiels, à la lecture du texte de présentation des dispositions du 
projet de loi asile-immigration : 

- Lƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŀŎŎŜǇǘŀōƭŜ ŘŜ ǾƻƛǊ ǊŜƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ǉǳŜǎǘƛƻƴΣ ǎƻǳǎ ƭŜ ǘŜǊƳŜ ǇǳŘƛǉǳŜ 
ŘΩ « aménagement », une des seules avancées de la loi de 2015, à savoir, le 
caractère enfin systématiquement suspensif de tout recours présenté à la CNDA, 
dans le strict respect du principe de non-refoulement figurant dans la Convention 
de Genève dont la France est signataire. 

- De même lŀ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ Řǳ ŘŞƭŀƛ ŘŜ ǊŜŎƻǳǊǎ ŘŜǾŀƴǘ ƭŀ /b5! Ł мр ƧƻǳǊǎ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ 
Ǉƭǳǎ ŜƴǘŜƴŘŀōƭŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ мл ŀƴǎΣ ǉǳŀƴŘ ŎŜǘǘŜ ƳşƳŜ proposition a été 
examinée et rejetée par le Sénat. 

- Nous émettons de grandes réserves sur le développement du recours à la 
vidéoaudience à la CNDA, procédé qui devra être choisi à titre exceptionnel et 
seulement pour le bien-şǘǊŜ ŘŜ ǊŜǉǳŞǊŀƴǘǎ ǎŜ ǘǊƻǳǾŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƛƳǇƻǎǎƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ǎŜ 
déplacer à la Cour - essentiellement pour raisons de santé.  

- Rendre opposable la langue déclarée en Préfecture par des personnes qui, venant 
ŘΩŀǊǊƛǾŜǊ Ŝǘ ƴΩŞǘŀƴǘ Ǉŀǎ ŜƴŎƻǊŜ ƛƴŦƻǊƳŞŜǎ Řǳ ŘŞǊƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜΣ ƴŜ 
ǎŀƛǎƛǎǎŜƴǘ Ǉŀǎ ƭΩŜƴƧŜǳ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ŘŞŎƭŀǊŀǘƛƻƴΣ ƴǳƛǊŀ ŀǳ ōƻƴ ǘǊŀǾŀƛƭ ŘŜ ƭΩhCtw! : 
pouvoir se débrouiller pour donner quelques informations simples, en anglais par 
ŜȄŜƳǇƭŜΣ Ŝǎǘ ǘƻǳǘ ŀǳǘǊŜ ŎƘƻǎŜ ǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ ŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ƭƛǾǊŜǊ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ƭŀƴƎǳŜ ǘƻǳǎ 
ƭŜǎ ŘŞǘŀƛƭǎ ŘŜ ǎƻƴ ǇŀǊŎƻǳǊǎ Ŝǘ ŘΩŞǾƻǉǳŜǊ ƭŜǎ ŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ŘƻǳƭƻǳǊŜǳȄ 
ǉǳΩƻƴ ŀ ŘǶ ǘǊŀǾŜǊǎŜǊΧ 

- Que veut-on dire par « permettre la notification par ƭΩhCtw! ǇŀǊ ǘƻǳǘ ƳƻȅŜƴ » ? 
[Ŝ ǊŜǉǳŞǊŀƴǘ Řƻƴǘ ƭŜ ŘƻǎǎƛŜǊ ŀ ŞǘŞ ǊŜƧŜǘŞ ǇŀǊ ƭΩhŦŦƛŎŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ Ƴƛǎ Ŝƴ ǇƻǎǎŜǎǎƛƻƴ 
ŘŜ ƭŀ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŞŎǊƛǘŜ Ŝǘ ƳƻǘƛǾŞŜ ǇǊƛǎŜ Ł ƭΩŞƎŀǊŘ ŘŜ ǎŀ ŘŜƳŀƴŘŜΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ Řǳ 
compte-ǊŜƴŘǳ ŘŜ ƭΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ŀ Ŝǳ Ł ƭΩhCtw!Σ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ-même où débute le 
délai pour faire appel de cette décision. Il doit par conséquent être destinataire 
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ŘΩǳƴ ŎƻǳǊǊƛŜǊ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŞ ŀǾŜŎ !w ǉǳƛ ŎƻƴǘƛŜƴŘǊŀ ŎŜǎ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎΣ 
ƛƴŘƛǎǇŜƴǎŀōƭŜǎ Ł ƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ǊŜŎƻǳǊǎ Ŝƴ ōƻƴƴŜ Ŝǘ ŘǳŜ ŦƻǊƳŜΦ 
 
Dans son introduction, le texte présentant les grandes lignes du projet de loi 

envisagé utilise des termes très positifs : « ƎŀǊŀƴǘƛǊ ƭŜ ŘǊƻƛǘ ŘΩŀǎƛƭŜ », lui « redonner (sa) 
pleine portée », en « améliorant le traitement des demandes et les conditions 
ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ». 

 
Cependant, comme pour décliner concrètement ces objectifs, sont ensuite 

annoncées des mesures : 
- insuffisantes Υ ŎŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ трлл ǇƭŀŎŜǎ ŘŜ /!5! ǎǳǊ ŘŜǳȄ ŀƴǎ ǉǳƛ Ǿŀ 
ŎƻƳōƭŜǊ ƭŜǎ ŞƴƻǊƳŜǎ ƭŀŎǳƴŜǎ Řǳ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛŦ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƴŀǘƛƻƴŀƭΣ Ǉƭǳǎ ŘŜ 
40% ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŀǎƛƭŜ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ƘŞōŜǊƎŞǎ  
- qui confondent efficacité et rapidité, le raccourcissement des délais et le durcissement 
ŘŜǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ǎŜ Ŧŀƛǎŀƴǘ ǎȅǎǘŞƳŀǘƛǉǳŜƳŜƴǘ ŀǳ ŘŞǘǊƛƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŀǎƛƭŜ 
- de renforcement de la protection, mais uniquement pour des personnes déjà 
ǇǊƻǘŞƎŞŜǎ όōŞƴŞŦƛŎƛŀƛǊŜǎ ŘŜ ƭŀ t{ ƻǳ Řǳ ǎǘŀǘǳǘ ŘΩŀǇŀǘǊƛŘŜύ 
- Ŝǘ ŎƻƴŎŜǊƴŀƴǘ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƳŀǘŞǊƛŜƭƭŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΣ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ǘǊŝǎ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ 
ŞŎƘŀƴƎŜǎ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴΧ ŘŞƧŁ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΦ 
 
 Avant de légiférer à nouveau, ƛƭ ǎΩŀƎƛǊŀƛǘ ŘΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊ ǳƴŜ ƭƻƛ ǉǳƛ ŎƻƳƳŜƴŎŜ 
ǎŜǳƭŜƳŜƴǘ Ł ǇǊƻŘǳƛǊŜ ǎŜǎ ŜŦŦŜǘǎΣ ŀŦƛƴ ŘŜ ǇǊŜƴŘǊŜ ƭŜ ǘŜƳǇǎ ŘŜ ǾƻƛǊ ŎƻƳƳŜƴǘ ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊ 
ǊŞŜƭƭŜƳŜƴǘΣ ŀǳ ōŞƴŞŦƛŎŜ ŘŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ǾƛŎǘƛƳŜǎ ŘŜ ǇŜǊǎŞŎǳǘƛƻƴǎ ƻǳ ŎǊŀƛƎƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩşǘǊŜΣ 
et non en faveur de la froide « gestion des flux ». Comment, sans tomber dans 
ƭΩŀǊōƛǘǊŀƛǊŜΣ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜǊ ŘΩŜƳōƭŞŜ ƭŜǎ ǇŜǊǎƻƴƴŜǎ ŞƭƛƎƛōƭŜǎ ŀǳ ǎǘŀǘǳǘ ŘŜ ǊŞŦǳƎƛŞ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ? 
 
 Rien ne fait en effet obstacle, dans les dispositions légales actuelles, à ce que les 
ŘŜƳŀƴŘŜǳǊǎ ŘΩŀǎƛƭŜ ǎƻƛŜƴǘ ŘǶƳŜƴǘ ǇǊƛǎ Ŝƴ ŎƘŀǊƎŜ Ŝƴ /ŜƴǘǊŜ ŘΩ!ŎŎǳŜƛƭ ŎƻƳƳŜ ƛƭǎ 
ŘŜǾǊŀƛŜƴǘ ǘƻǳǎ ƭΩşǘǊŜΣ Ŝǘ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŀǘǘŜƴǘŜΣ Ł şǘǊŜ ƘŞōŜǊƎŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ǎƻŎƛŀƭŜ Ŝǘ Ł 
ǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Ŝǘ ƴƻƴ ǎǇƻǊŀŘƛǉǳŜƳŜƴǘ ƭΩŀƭƭƻŎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƭŜǳǊ Ŝǎǘ ŘǳŜΧ 
 
 [Ŝ ŎƻƴǘǊŀǎǘŜ Ŝǎǘ ŘǳǊΣ ŜƴǘǊŜ ƭΩŀƴƴƻƴŎŜ ŘŜǎ ƛƴǘentions et les constats que nous 
Ŧŀƛǎƻƴǎ ŎƘŀǉǳŜ ƧƻǳǊ Řŀƴǎ ƴƻǎ ǇŜǊƳŀƴŜƴŎŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭΦ 
 
 Depuis décembre dernier, toutes les nouvelles familles qui arrivent à Strasbourg 
Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ǉǳƛ ƭŜǳǊ Ŧŀƛǘ ŘŞŦŀǳǘ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǎƻƴǘ ƭŀƛǎǎées 
à la rue. 
 
 9ǎǇŞǊŀƴǘ ǉǳΩƛƭ Ǿƻǳǎ ǎŜǊŀ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ƴƻǳǎ ǊŜŎŜǾƻƛǊΣ Ŝǘ ŘŜƳŜǳǊŀƴǘ Ł ǾƻǘǊŜ 
ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴΣ ƴƻǳǎ Ǿƻǳǎ ǇǊƛƻƴǎ ŘŜ ǊŜŎŜǾƻƛǊΣ aŀŘŀƳŜ ƭŀ {ŞƴŀǘǊƛŎŜΣ ƭΩŜȄǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƴƻǎ 
respectueuses salutations.  
 
 
 

Jacques Scheer 
Président 
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Avec, parmi de multiples appuis, le soutien de :  

 

 

Ville de Strasbourg 
Villes de Bischheim, Dambach la Ville, IǆƴƘŜƛƳΣ Illkirch-Graffenstaden, Mundolsheim, 

Ostwald, Schiltigheim  
Fondation ACAT  

Fondation de France 
Fonds Transmission et Fraternité 

/ƻƴǎŜƛƭ ŘŜ ƭΩhrdre des Avocats du Barreau de Strasbourg 
ESP UEPAL  
CARITAS  

ACO  
CSP 
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2, Rue Brûlée 

 

Côest une salle des pas perdus, le salon des exodes, 

Un speed-dating au ralenti. Voyageurs restés à quai, 

Il ou elle va, nous allons, vous allez, tu vas, je vais 

Au défilé sans public des exils à la mode. 

 

Côest un petit commerce dôespoirs p®rissables. 

Dans un port étranger, le poste de secours, 

En rade ;  à lôabri du vent, lôatelier des recours, 

Des mémoires incertaines, des récits improbables. 

 

Côest une bourse internationale.  Jôy investis 

Mes bonnes actions et jôen re­ois les b®n®fices 

Sur un compte secret. Bénévole ? Côest un artifice ! 

Capitaliste sentimental ! Chercheur dôemploi pour la vie ! 

 

Côest un casino, la roulette : faites vos jeux 

De mots, personnels et circonstanciés;  misez 

Dessus tout ce qui reste après avoir tout dépensé, 

Et rien ne va plus ! Impair et passe un regard bleu. 

 

  
 

 

 


